
/œ&imcsCULTURE ET COMMUNICATIONS

MONTRÉAL. SAMEDI 7 AOÛT 1976 
92e ANNÊE/No 18#.

CAHIER D

du film de long métrage «
.. ;? L . . "/A ' - --'V' • •• ' v . v "ifigEsi

canadien et international
à Ottawa liHBI

«T*

-■

nH mi
,• •• ..

i S. Wayne 
I Clarkson -•V lil Fv0 <xt

x "
M.

, v■ïï/rr ,
SI ■i

lIf "Entre Straub et 
le film à succès 
de Hollywood...”

0
cs

A, Àen
y :

! i
X y.; R m

m
: ’ mm l-ï;

«: 11 ' :H
mm

m m
m*

1.‘ %’ y ?mm l & silmm
X:

$w1
m !

iSdO ■
my !1j

»■ 'Ië

» ::
: t. rnmm f
: m7ni %

## %X8 %I#

v r1 3A->"
- II

V;:-
mm

X;;ir
v

# i
A% .y. ' ;

l if
;

»
'ï;i:

.y: .< w

« r j
Svi.S- ■Hi

ilf u ?
.iL

':àrm.
■:

■ xx

; x

m

mB -

mggp I s .FW*, ** V - H.

X;S'V\v:: =.%:
....... rm

Une interview par Luc Perreault

w



Z
ü>.

•*4

Vw v_y

WM mm. 0l’oeuvre de Mathieu, arrange­
ments qui d'ailleurs évoquent 
avant tout les musiques fabri­
quées pour les épopées fil­
mées de Hollywood et les 
“shows" de Broadway.

A la sauvegarde 
d'un certain passé

m

■

.a Mais toute cette affaire fut 
longuement commentée au 
printemps dernier lorsque le 
COJO, dans un premier 
temps, dévoila la "chanson de 
bienvenue", cette odieuse "tu­
ne" dont le texte avait été 
écrit par nul autre que l'ad­
joint du directeur général des 
cérémonies officielles des 
Jeux, dont la mélodie ressem- 
blaitétrangement à la chan­
son "What Kind of Fool 
Am I?" (tirée de la comédie 
musicale "Stop The World, I 
Want To Get Off") et que le 
petit Simard, autre enfant 
prodige d'ici, fut chargé de 
clamer aux quatre coins de 
l'univers.

ï.

PAR CYRILLE FELTEAU
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■ confère une autorité spéciale 

lorsqu'il parle du passé, du 
présent et de l'avenir de ce 
secteur de la métropole. 
Quant à M. Wilson, ses dessins 
au pastel et à la plume créent 
une image réaliste — même 
parfois un peu triste —de ce 
quartier menacé de toutes 
parts par la négligence, 1-igno­
rance, la cupidité et unecor- 
talne conception intéressSQyj 
"progrès".

Los livres comme ccluiXS 
ont un rôle important A joutjj. 
c'est pourquoi il importe d'ai­
der à leur diffusion. C*Ê£l un 
puissant moyen de sensibiliser 
la population — autochtone et 
étrangère — à la sauvegarde 
d’un certain passé que l'on 
doit garder vivant en l'inté­
grant au présent. Malgré les 
montants considérables et les 
efforts louables que l'on a 
dépensés en vue de eut objec­
tif, l'avenir du Vieux-Mon­
tréal est loin d'étre assuré; en 
fait, il est menacé par l'inva­
sion commerciale et la nvgli 
gcnce des pouvoirs publics 
préoccupés par d'autres prio­
rités qui n'ont pas la valeur de 
celle-là. L'heureux et at­
trayant petit livre de MM. 
McLean et Wilson possède, 
entre autres, le grand mérite 
de replacer le sujet dans une 
plus juste perspective.

Le passé vivant de Mon­
tréal - The Living Past of 
Montreal. Dessins de R. D. 
Wilson. Texte de Eric 
McLean. Edition révisée. 
Montreal and London McGill- 
Queen's University Press.

CE PETIT livre bilingue sur 
le Vieux-Montréal est d'une 
qualité supérieure à celle des 
ouvrages touristiques ordinai­
res, faits pour renseigner en 
vitesse le touriste pressé. Il sc 
classe d'emblée entre ces pu­
blications et le livre de luxe 
qu'on aime garder à porter de 
ta main dans sa bibliothèque 
tiiiii de pouvoir le consulter 
plus facilement et l'admirer à 
loisir. Malgré tout, il s'adresse 
autant au touriste étranger, 
ignorant de nos richesses his­
toriques, qu'au Montréalais 
attaché au patrimoine local.

"Le passé vivant de Mon­
tréal" est né de la collabora­
tion étroite entre l’auteur, 
Eric McLean, et l'artiste, 
R.D. Wilson, tous deux animés 
par un amour profond du 
Vieux-Montréal. Eric 
McLean, critique musical au 
"Montreal Star", a donné l'e­
xemple en acquérant et en 
rénovant la Maison Papineau, 
rue Bonsecours. Il fut l'un 
des premiers — sinon le pre­
mier — à agir ainsi, ce qui lui

:
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. L'accès aux documents 
(partitions et enregistre­
ments) nous permettant de 
connaître l'oeuvre d'André 
Mathieu étant à peu près im­
possible, on ne peut certifier 
que les deux arrangeurs n'ont 
pas effectivement utilisé des 
thèmes de Mathieu. Mais, Jus­
tement, à cause de cela, les 
auteurs auraient dù fournir 
des précisions quant à l'origi­
ne de ces thèmes et leur utili­
sation, notamment en repro­
duisant des exemples musi­
caux dans l'énorme documen­
tation qu'ils ont préparée à 
cette occasion. Il y a là des 
pages entières de blablabla... 
mais pas une note de 
musique!

De telles précisions auraient 
été utiles et auralentdisslpé 
tout doute, d'autant plus que 
les thèmes —si thèmes il y a 
— sont noyés dans une orches­
tration extrêmement touffue 
et dans des rythmes totale­
ment étrangers à Mathieu, 
par exemple le "rock", qui 
n’était pas inventé au moment 
ou Mathieu composait.

On trouve étrange égale­
ment que la seule oeuvre de 
Mathieu qui soit vraiment 
passée à la postérité — le 
"Concertodc Québec", pour 
piano et orchestre, grâce au 
film québécois "La Forteres­
se". dont il fut le "morceau- 
thème" — brille par son ab­
sence dans ce disque Polydor 
où on a réuni 40 minutes de la 
musique des cérémonies offi­
cielles, musique qui, dans sa 
totalité, durait plus de quatre 
heures.

Eton trouve celte absence 
d'autant plus étrange que le 
thème évoquant "What Kind 
of Fool Am I?" lui, revient au 
moins quatre fois dan» cette 
sélection de 40 minutes. Mai» 
on répondra peut-être que 
l’auteur du celte chanson, 
comme les arrangeurs du 
CO.IO, s’est Inspiré chat M «• 
thlou...
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Je reconnais toutefois que, y a là un pou plus de 100 pages 

dans le genre Hollywood- de dialogue (manifestement 
Broadway, et ce en faisant Inventé) et de commentaires, 
complètement abstraction du le reste, soit plus de 200 pages, 
style sous-Rachmaninov af- étant constitué de reproduc- 
fcctionné par Mathieu et de lions de photos, d’articles de 
l’Idéal olympique du baron, ce journaux et d'extraits de par- 
sont là des musiques en soi titlons. 
très brillantes, séduisantes 
même, à effet, qui ont ccrtal- Parlant du premier rcciui 
nement ravi le public des ° Anarc Mathieu (au Kttz
Olympiques et que ce même Ccrlton, en 1935, donc alois 
public retrouvera sans doute 9U l* ava'* 5 ans)« 1 auteur 
avec le meme plaisir, surtout Prcnd une page complete pour 
que l'exécution et l'enregistre- *)ous décrire la façon prudente 
ment sont d'une qualitécxcep- dont le petit alla faire pipi 
tionnclle. avant d'entrer en scène...

mais il omet de nos dire com­
ment il joua! Quelques fautes 
d’orthographes également: 
Rudel est assez vieux pour 
«avoir que J. J.Gagnlcr n'écri­
vait pas son nom comme tout 
le monde!

Et, bien sûr, le bon Rudel, 
-qui ne ferait pas de mal à une 
mouche, passe complètement 
sous silence les affligeante» 
dernières années de Mathieu 
et l'episode du "pianothen" de 
1954. Comme un biographe de 
Schumann qui éviterait de 
préciser que le célèbre compo­
siteur mourut fou.

Mais le grand public, qui va 
adorer le disque, va egale­
ment adorer le livre de Rudel, 
lequel estécrit dans une lan­
gue simple, narrative, colo­
rée, ut dont la lecture est agré­
mentée de belles images.

üc très larges effectifs uni 
etc recrutés pour le disque. Et 
puis, il y a ce livre, qui est une 
brique lourde â porter. C'est 
une double production dans 
laquelle, de toute évidence, 
beaucoup d'argent a été enga­
gé..

André Mathieu 
et les Olympiques:
un disque, un livre

Je precise, en passant, que 
Polydor a annoncé récem­
ment son intention d’enregis­
trer deux oeuvres concertan­
tes d'André Mathieu, cette 
fois dans leur version origina- 
lc(! ), soit le "Concerto de 
Québec" déjà mentionné et lu 
“Rhapsodie romantique'', 
avec l’Orchestre Symphoni­
que de Montréal (ce qui est 
normal: Montréal est la ville 
natale de Mathieu), sous la 
direction du chef de l'OSM, 
Rafael Frtihbcck de Burgos 
(eu qui est Inévitable), et un 
soliste étranger, le pianiste 
français Philippe Entremont 
(ce qui est Inadmissible: 
comme s’il n’y avait pas.au 
Canada de planistes capables 
de se charger de la chose).
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PAR CLAUDE GINGRAS

fffiCE QUE LE COJO a si préten­
tieusement appelé le "concept 
musical intégré" des Jeux 
olympiques, était, a-t-on assu­
ré, basé sur l'oeuvre d'André 
Mathieu, ce pianiste-composi­
teur canadien français < 1929- 
19G8) dont je me contenterai 
de rappeler qu’ü avait forte 
ment impressionné Paris et 
New York comme enfant pro­
dige dans les années 30.

Dans un pays qui compte un 
grand nombre de composi­
teurs vivants, de tous âges et 
de tous genres, qui auraient

etc parfaitement capables de 
composer de telles "musiques 
officielles" et en auraient reti­
ré un prestige international et 
des droits d’auteur apprécia­
bles, on ne peut s’empêcher de 
trouver très curieuse cette 
idée du COJ O de "ressusci­
ter" le pauvre Mathieu qui 
donnait en paix et de trouver 
plus curieuse encore, pour ne 
pas dire davantage, cette idée 
de commander à deux obscurs 
musiciens locaux, Victor 
(Vic) Vogel et Art Phillips, des 
arrangements "d’après”

EXTRAITS DE l.A MUSIQUE DES 
CEREMONIES OFFICIELLES DES 
JEUX DE LA XXle OLYMPIADE, 
MONTREAL 1976; hymne olympique 
officiel; Marches des athlètes nos I, 2 et 
."*• Ballet de la cérénonilc de clôture; 
Balle! "Hommage aux athlètes"; Sonne- 
ri<Mol> mplqurs; Cantate olympique; 
Chant d'adieu. Musique: Victor Vogel et 
Art Phillips, "d après l'oeuvre d'André 
Mathieu"; paroles: Louis Clianllgn'y. 
Orchestre, choeur des Disciples de Mas 
tenet, choeur des Petits Chanteurs du 
Mont-Royal et Orpheus Choir. Dlr: Vic­
tor Vogel (Polydor, disque microsillon.

ANDRE MATHIEU. UN GENIE. Rio- 
graphie, par J. Rudel Tessier. Avec Il­
lustrations. 365 page». Editions Hérita­
ge, Montréal. 1976

mm

bu luCine temps que le dis­
que. parait une biographie du 
musicien, intitulée tout sim­
plement "André Mathieu, un 
génie". Mon collègue Rudel- 
Tcsslei, qui n'en est pas k son 
premivi roman-savon, racon­
te a sa façon la carrière de 
celui qu’on appelait "le petit 
Mozart cansdicn-françals". 11
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Au coin de la rue Notre-Dame et du boulevard Saint-Laurent: 
detain de R. D. Wiiion.

"Le Gage". Les poèmes, on 
l'aura compris, sont principa­
lement sxés sur la dimension 
sonore du matériau linguisti­
que. On y exploite à outrance 
la rime, l'harmonie imitati­
ve, l’assonnancc, l'alitération, 
etc., etc.: "Silence site d'une 
absenee/Soinmell songe qui 
s'éveille"; "Volerai vivre/ 
Volerai vers ce visage-moi' 
Ivre des affres d'autrefois." 
Somme toute, le poète fait du 
bruit. Il accumule jeu sonore 
sur Jeu sonore et son bruitage 
est loin d'etre toujours heu­
reux

On ne peut pas ne pas penser 
au texte parnassien, ça luit, ça 
rutile, ça scintillect malgré 
tout c’est presque beau. L'é­
criture est maîtrisée et l'auda­
ce de la rhétorique arrive par­
fois à faire oublier la "Préten­
tion" de l’écriture.

"7 rires humides" de Claude 
Laurin mène à sa limite la re­
cherche phonétique. Sept 
poèmes sérigraphiés, deux 
superbes dessins de Paul 
Meunier, le tout dans une cou­
verture-enveloppe font du 
recueil l’un des plus beaux

Laissons là ses premier» 
recueils et envisageons plutôt 
sa démarche actuelle: "SI 
aujourd'hui je continue à écn* 
redes poèmes, c’est que Je me 
suis mis en vrai avec la poésie. 
Je l'ai dévêtue de ses atours 
fini», jt Pal vidée de scs mots 
abstraits, j'ai forcé scs portes 
secrètes. J’ai brûlé ses dra­
peaux. ses médailles, ses bre­
telles à la mode, je lui al serré 
les ouïes...". Ce texte est ex­
trait du premier numéro de la 
revue Estuaire, laquelle cher­
che, croirait-on, à revaloriser 
le poème, dit traditionnel, 
sans pour autant nier les re­
cherches textuelles, dites pro­
gressistes.

Dans l'ensemble, la revue, 
dirigée par Morcncy, les poè­
tes Guay et Royer ainsi que le 
peintre Fleury, paraît intéres­
sante. Signalons principale 
ment un article de Jean Royer 
intitulé "La murale du Grand 
Théâtre de Québec, journal dt 
l’affaire". Cette "mémoire de 
l'affaire"qul veut nous "en­
seigner la vigilance" relate au 
jour le jour les gestes, les pa­
roles, les haut-le-coeur de no­
tre "élite" devant une mani­
festation culturelle finale­
ment assez peu subversive, 
que ce soit politiquement ou 
même éthiquement.

Quant aux poèmes de 
Royer, "Retour à Plie", ils 
déçoivent. Le caractère sté­
réotypé de la métaphore et de 
la thématique: l'hiver, la nei­
ge, les glaces, la maison, les 
armoires, le grenier, ne peut 
rien ajouter à un usage abusif 
du calembour: "donnez-nous 
aujourd'hulftotre été quotl- 
dlentonduiscz-nous au septiè­
me ciel"; "maintenant et à 
l'heure de notre vie/./l'hiver 
est avec nous".

"Ecriteaux" de Jean-Pierre 
Guay, poésie à la fois bucoli­
que et métaphysique, n’est 
guère plus novateur: "Course 
folle où les montagnes prêtent 
flanc aux marées noires du 
fleuve. Homme d'écumes et 
d'horizons creusés dans la 
pierre." On peut tout de même 
accoler à l'ensemble les pro­
pres paroles de l’auteur: "Ici, 
tout sent bon l’évidence": 
aucune ambiguïté, peu de ré-

"objets" publiés au Québec 
cette année. Quant au texte 
lui même on préférerait cer­
tes l’entendre que le lire: "a 
pézu de nouzépeau à fré stru à 
poil puscorguivdc naugraha a 
chcuk de grache de kormu km 
fcsl".

vuite, a pdiie quelques Inquié­
tudes: "Rest, toutefois, évi­
dent que le» enfant» ne se font 
pas par la gurgo.NI l'anus."

C’est vraiment Morcncy qui 
donne le ton à la revue, tant 
avec ce texte autobiographi­
que intilulé "Poésie sur le 
toit" qu'avec ses "Trois poe 
mes": "Je n'avat» de langue 
que pour secher que pour le- 
cher-Je n'avals de maison que 
dan» le tumulte des guêpes/... 
car viendront les vanilles...". 
Les texte* datent de 73. 74 et 
76. La difference, sans être 
éloquente n'en demeure pas 
moins signifiante: la méta­
phore devient plus sobre et le 
texte plus critique: "et c'est 
Ici/qut k veilleur au cerveau 
d'tnquletudc / respire en peu­
plant d'indices/cette page 
d'ecrtturc...".
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LES DRUIDES de Paul et 
Bené Bouchet. Edition Ro­
bert Laffont. 282 pages.
LA PRATIQUE DES MAS­
SAGES de Henri Czecho- 
rowski. Edition Seghers. 
151 pages. $10.90.
LES JOIES DE L'OPEN 
MARIAGE de Peter et Su­
zanne Heck. Edition Sélect. 
176 pages. $4.95 
BIORYTHMES de George 

"S. Thommcn. Edition Feu 
Vert. 167 pages. $5.95.
CE QUE JE CROIS de Ro­
bert Debré. Edition Gras­

- set. 219 pages.
APRES XAVIER A par 
Larry. Edition Select. 208 
pages. $5.95.
CONTES ET LEGENDES 

; D E S ILES-DE-LA-MADE­
LEINE de Azade Harvey. 
Edition Intrinsèque. 127 
pages. $4.95.
JOUER AVEC LE FEU de 
Hardun T a z i e f f. Edition 
Seuil. 253 pages.
"UNE NOUVELLE MO­
RALE SEXUELLE, Ca- 

• hiers de recherche Ethique 
3 Edition Fldes. 150 pages.

PADOVANI

BO'JOU, N E E J E E! de 
Ted. J. Baisser. Regards 
sur l'art Indien du Canada. 
Publié par le Musée Natio 
nal de L'homme. 204 pages. 
IMAGES DU SPORT DANS 
LE CANADA D’AUTRE 
FOIS de Nancy j. Dunbar 
95 pages.
LA CHASSE PHOTOGRA­
PHIQUE de Jean-Marie 
Baufle et Jean-Philippe 
Varin. Edition Hachette. 
163 pages.
LISBONNE d e Giovanna 
Magi. Edition Boneehi. 63 
pages.
JOSEPH NOEMIE, CELES­
TES’ ET AUTRES PAY­
SANS. de Jean Carrière 
Edition Chêne. 62 pages. 
EMIRATS ARABES DU 
GOLFE de Simon Jargy. 
Edition Hachette 159 
pages.
BRESDIN de Dirk Van 
Gelder. Edition Chêne. 188 
pages.
LE QUART D’HEURE DU 
TAUREAU de Jean-Marie 
Magnan. Edition Chêne. 127 
pages.
MUSIQUE D’ETE de Mla 
et Klaus. Edition Fides. 126 
pages.
MONTREAL.
Hounslow.
SPIROU, 138e album. Edi­
tion Dupuis.
AVEC DES COLLANTS de 
Madeleine Serrurier et Ge­
neviève Ploquin. Edition 
Fleurus. 76 pages. 
CROCHET FACILE de Ge­
neviève Ploquin. Edition 
Fleurus. 76 pages. 
PATIENCES ET REUSSI­
TES de Aida. Edition Fleu­
rus. 76 pages.
ANIMAUX POMPONS de 
Suzanne Pichard, Edition 
Fleurus. 76 pages.
AVEC DES BOITES DE 
CONSERVES, de D a n I e 1 
Picon. Edition Fleurus. 94 
pages.

On pense bien sùrâ Claude 
Gauvrcau. on pourrait égale­
ment parler des textes de 
Groulx, récemment réédites 
au Herbes Ronges, on encore 
de certains extraits de Artaud 
qui tous, à leur façon mais tou 
jours radicalement, ont ex­
ploité le matériau phonétique. 
Pourtant l’alliance de mots 
lexicaux et de mots phonéti­
ques telle que pratiquée £ar 
Laurin avoue clairement une 
Influence de l’automatisme 
québécois: ’’les dipditres
iroquoisjouent du miroir à 
hiiigon'itvcc 
gapbépe...”. Le recueil est 
beau, bon et pas citer puisque 
l’auteur le donne, encore faut- 
il être dans les bonnes grâces 
du poète puisque le tirage esl 
très très limité, à vous de 
jouer!
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Sa lu n..bruit, bruiteur, brultog»

"lintre consonne», l’ti muet 
aoit elre bien prononcé com­
me support de la mélodie et de 
scs tonalités.” Tel est 1* con­
seil donné par Lorenzo Morin 
pour la lecture de sort àecueil

i
7 RIRES HUMIDES

les best-sellers de la semaine
Dargaud
LaffontPoésie 

at PîEolap

1 OBELIX ET CIE
2 MONSIGNORE
3 HERCULE POIROT 

QUITTE LA SCÈNE
4 LE SEIGNEUR 

DES ANNEAUX
5 ERIC
6 LE DOSSIER OLYMPIQUE AulDerMaur
7 L’EUGUELIONNE
8 VOL AU-DESSUS D’UN 

NID DE COUCOU
9 LES PAPILLONS 

DU QUÉBEC
10 ANDRÉ MATHIEU.

UN GÉNIE

Goscihny 
Jack Alain Léger

2
REJEANNE 
par Robert Lévesque. Edi­
tion L'Aurore. Ill pages. 
J6.H.
LE CHEMIN DE LA MEC­
QUE de Muhammad Asad. 
Edition Fayard. 360 pages. 
LE DOSSIER ROUGE de 
Encan Bcrgot. Edition 
Grasset. 314 pages.
LES CLASSES SOCIALES 
DANS LE CAPITALISME 
AUJOURD'HUI de Nicos 
Poulantzas. Edition Seuil 
347 pages.
LE DRAME DE L'ASIE de 
Gunnar Myrdal. Edition 
Seuil. 392 pages.
LE JARDIN NATUREL de 
la Mère Michel. Edition 
L'Aurore. 292 pages. $9.95. 
BALCHICH de Michel 
Clerc. Edition Flammarion 
361 pages.

1

Champs Élysées 
Livre de Poche/ 
Hachette 
Flammarion 
Québec Amérique 
La Presse

Agatha Christie 10Edition

Tolkein 
Doris Lund 8

1
L. Bersianik 4

par NORMAND DE BELUFEUILI.E 
(collaboration spéciale)

StockKen Kessy 
C. Veilleux el 
B. Provost 
J.G.
Rudol-Tessier

2

dernière chronique, qu'il exis­
tait de bons poètes, Il fallait 
penser bien sûr 4 Mlron, Hé- 
nault, au Paul-Made Lapointe 
du "Réel absolu", 4 Juan Gar­
cia et 4 bien d'autres. Mais 
plus près de nous on doit cer­
tes mentionner Pierre Morcn-

Estunlrc, numéro 1, mai 1976, 
$3.50
Le gage, par Lorenzo Morin, 
Hexagone, Montréal, 1975.
7 rires humides, par Claude 
Laurin, dessins de Paul Meu­
nier, Montréal, 1976

QUAND je disais, lors de la

L'Homme .l'i-.-i

-1 THéritage

l*« listes noue ont été gracieusement fevmies. par écrit, par kt librairies suivantes: de l'Action (Quebec J, Dussault, Gor- 
rteeu, Guérin, Liai sens-Verdun, lldec, Martin (Jollette), Servldec e» Sons et lettres. Notre dernière colonne Indiqua le 
membre de semaines "best-seller" de choque titre.

cy.
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rouge qui évoque le sang, et bien sûr lu 
mort. Là encore la sensualité débouche 
sur un érotisme sans issue. Et la tenta­
tive d'un accord fondé sur les sens 
échoue tragiquement. Tout, pourtant, 
se passait sous le signe delà paix con­
quise et maintenue, y compris la pas­
sion amoureuse. A croire que môme les 
êtres doués spirituellement sont inaptes 
au bonheur. “La mort, le sommeil et le 
voyageur" reprenait, sur le mode mi­
neur, ce thème condamne.à Pedate 
ment: le héros ne s'éveillait que pour 
faire face à son inéluctable devoir de 
mortel. Voyageur naviguant dans les 
eaux troubles de ses phantasmes, rêve­
ries et souvenirs, il finissait par cunsen 
tir à son destin, mais non sans frayeur, 
non sans amertume. Il lui manquait lu 
détachement ironique et souriant du 
narrateur de “Mimodrame", lequel 
rappelle beaucoup celui de '•Cassan­
dra", ne serait-ce que par la nostalgie 
du temps heureux ou sa fille vivait a 
l’abri de la mort, dans l'innocence di­
ses jeux et de scs joies. Le ton de Haw 
kes est encore plus sobre, mais plus 
grinçant aussi, dans cette suite de mo­
nologues construite comme une sorte 
de suspense, car, d'entrée de jeu. un 
sait que le narrateur court à sa perte en 
compagnie dosa fillcctdcson amant 
qui est aussi l'amant de sa femme.
Un “accident”

Comme presque toujours chez Haw 
kes, l'action ne se déroule pas aux 
Etats-Unis, mais quelque part dans le 
Midi, et cela me semble indiquer a quel 
point l'auteur refuse de situer trop 
étroitement son propos sur l'absurdité 
du destin. C'est une façon de nier l'ex­
plication "historique" puisque le pro 
blême qu'il pose appelle une réponse 
métaphysique. Et le narrateur-metteur 
en scène de "Mimodrame'' est très ex 
pücitc là dessus, lui qui. évoquant leur 
passé commun, rejette tous les motifs 
raisonnables qu'il pourrait avoir de 
projeter cet “accident" qui mettra un 
terme a la gratuité de leur existence. Il 
commence par montrer que la jalousie 
—son ami a conquis l'affection de sa 
fern meet dosa fille—et l'envie—son 
amiestun poète en vogue — nejouent 
aucun rôle dans son dessein meurtrier.

Pas le moindre dialogue ne vient 
rompre le lent tours du monologue a 
peine interrompu parles pauses qu'il 
consent à leur octroyer comme pour 
leur laisser le temps de se préparer à la 
fête tragique dont il est l'auteur, lui qui 
conteste son ami poète sur son propre 
terrain. Désabusé mais pas désespère, 
il tient constamment à préciser qu'il ne 
projette rien d'autre qu'une sorte d a 
pothéosc pudique de leur existence, 
regrettant seulement que leur mort soit 
expliquée raisonnablement, c’est-a 
dire futilement. Un sedeina idc. san> 
trouver réponse à la question, pourquoi 
>u femme, elle, se trouve épargnée. >i 
l’on peut dire Peut-être faut-il que l'm, 
d’eux, et pourquoi pas elle, survive pom 
témoigner de leur destii . ne serait * « 
que par un inguérissable regret. Mais si 
la vie, pas plus que la nurt, n'a de sens, 
c ette explication ne tient pas. Qu'est *. 
qui tient, finalement. Ians cet univers

due toute grâce a déserte? On peut cer­
tainement se demander où llawkcs 
peut aller au terme de cet itinéraire 
catastrophique puisque In seule issue 
c'est la mort.
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Le vain combat
C'est encore la mort qui scelle le des 

tin des deux protagonistes de Malamud. 
écrivain-juif new-yorkais, comme on le 
définit. Je connais davantage l'oeuvre 
de Bellow et de Mailer. Malamud est de 
ces prosateurs qui, avec de bien modes 
tes moyens, essaient dcdircbcaucoupde 
choses. On est loin de la performance 
stylistique de Haw kes. mais d’une cor 
laine façon on est plus prés de la réalité 
quotidienne. Car s'il y a allégorie, dans 
les Locataires, on la saisit d’emblée, 
simplement et lentement élaborée en 
termes de duel. D'une part. Lesser 
(nom fortement significatif) qui refuse 
de quitter le building ou il habite sous 
prétexte qu’il ne pourrait pas terminer 
son roman ailleurs, et de l’autre Willie 
Spearmint, un Noir qui trouve refuge 
dans le nié me building pour entropren 
dre une oeuvre noire et révolutionnaire 
Le Juif et le Noir, le maître de sa langue 
mais qui doute du sens de son oeuvre vl 
l'apprenti romancicrqni ne doute de 
rien mais qui sent le langage lui écliap 
per. Cette confrontation, ce vain com 
hat entre eux deux, permet à Malamud 
de décrire la solitude passablement 
absurde de ces deux hommes qui choi­
sissent de s'exprimer plutôt que de 
vivre, le premier par défi, pour justifier 
son titre d’écrivain, le second pour don 
lier forme a la haine qui le tenaille et 
sans demie pour l’exorciser. Mais s'ils 
partagent la même passion de l’écritu 
rc, tout les oppose: leur passe, leur vi­
sion dus choses et la littérature elle 

puisque pour l'un elle est un but 
tandis que l'autre* n’> voit qu'un insiru 
ment de libération. Lesser va au-devant 
des coups vu offrant ses sen ices au 
Noir, mais pour ce dernier tout ce qui 
vient d'un Blanc est pourri. Voilà que 
Cesser devient amoureux de la maîtres 
se juive de Spearmint, et leurs rap 
ports, des lors, deviennent meurtriers 
Le Noir brille le manuscrit presque 
terminé de Lesser, et celui-ci-,'Si£lieu 
de quitter le building desert et froltL 
pour suivre Irene, decide de tout re­
prendre à zéro. Mais ce n’est plu%J*qcu 
vrc qui l’obsède, c’est la presence de 
son ennemi qu’il finira par rencontrer, 
on ne sait trop si c’est dans le roman de 
l uii d eux ou en réalité; ce qui importe, 
c'est qu'il lui fend le crâne tandis qiTit 
se fait castrer en bonne et due forme. 
Les derniers mots du liv rc sont ceux du 
propriétaire du building: pitié, pi lie 
pitié, comme si Malamud avait eu lior 
reur (le cette image ultime suh quoi se 
terminait le combat des frères cime 
mis. Comme s'il ne pouvait admettre 
qu'un duel sanglant résolve le conflit 
«■litre un Blanc coupé du réel et un Non 
étranglé par sa haine. Les locataire*' 
rappellent un roman de Saul Bellow 
“la Planète de M. Sammler", plus ri 
die de significations, sans doute du tan 
que Na mm 1er a plus de poids que Le
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I John Hawkes: le sombre univers dominé par la mort et l’érotisme. même

Hawkes et Malamud: 
la mort à l'oeuvre
PAR ANDRE MAJOR 
(collaboration spéciale)

LES LOCATAIRES, de Bernard 
Malamud. Traduit de l’américain 
par Georges Renard. Aux Editions 
du Seuil.219poges. 1976. 
MIMODRAME, de John Hawkes. 
Traduit de l’américain par Michel 
Jaworski. Les Lettres nouvelles. 
Denocl. 153 pages. 1976.

Si l’Europe proclame volontiers la 
désuétude du roman avec textes a l’ap­
pui. et si la France demeure victime de 
l'obsession critique, d’autres terres 
semblent perpétuer ce genre dit bour 
ge.ois a ver une sorte de joyeuse frêne

sir, I Amérique latine en tout premier 
lieu. Aux Etats-Unis, c’est un peu diffe­
rent. comme si l’on se trouvait à mi- 
chemin entre le ronronnement méthode 
que des Européens et la jaillissante 
invention des Latins d’Amérique. L’es 
(o it critique n’y a pas encore atteint les 
limites extrêmes après quoi e’est l’im­
passe. Un tente plutôt de renouveler les 
expériences acquises, comme chez 
John Barth. Un bien on fréquente des 
sentiers peu battus, comme chez Gard 
ner. Ou bien on poursuit l’oeuvre entre­
pris»-, et quand elle est aussi personnel

c’est au profit d'un humour noir écla­
tant sous le soleil d'un impossible para­
dis ou l'homme serait accordé avec la 
\ ie. et ou la mort serait rejet ce dans 
I ombre. Celle recherche d'une harm» 
nie sans faille traverse et colore ce très 
beau roman qu’est “Cassandra". Et 
bien que la mort x snil présente, et d'u­
ne maniéré accablante, le héros de cet 
le quête pai \ ient à juguler sa culpabili­
té en faisant l’apprentissage d'une 
animalité salutaire Mais ce n’était que 
partie remise puisque, des le roman qui 
devait suivre les oranges sont d'un

le que celle de Hawkes. le jeu eu vaut la 
peine. John Hawkes passe toujours, eu 
dépit de son âge. pour un de ces roman­
ciers prometteurs dont ou vante les 
qualités stylistiques pour n'avoir pas a 
explorer le monde qu elles dévoilent. 
Cet universitaire qui a commence par 
un récit touffu, d'inspiration surréalis 
te. dans un décor d’après-guerre, a par 
la suite choisi une plus grande sobriété 
pour éclairer le sombre univers domine 
par la mort et l’érotisme qui est le sien 
et qu’il ne cesse de moduler. Si le bur 
lesque du “Cannibale" s’est atténue.; % %

S*. >

Une histoire 
du Québec 
synthétique

Jean-Claude Robert, va de 
la période pré-colombienne 
a 1970: déjà les chapitres 
sur les explorations avant 
Colomb et sur la civilisa­
tion amérindienne avant 
l'arrivée des Européens 
constituent des apports en 
adjoignant à l’histoire les 
acquis de l'archéologie et 
de l'ethnographie.

Les contributions de Jac­
ques Mathieu (période de 
1000 à 1763) et d'André 
Uarou (période 1763 à 18671 
confèrent à l’ouvrage ses 
qualités essentielles. Magni­
fiquement écrits (l’ouvrage 
a été relu par un “litté­
raire”), ces chapitres don­
neront une idée exacte de 
la force méthodologique des 
recherches et de leur ex­
posé. Le public français re­
connaîtra cette approche 
historique de l’Ecole des 
annales où l'analyse s'ap­
puie sur la quantification. 
Et Mathieu et Garou procè­
dent à la construction avec 
les mêmes matériaux agen­
cés de façon similaire: géo­
graphie, démographie, éco­
nomie, société, culture. 
Finis pour les lecteurs 
étrangers ces clichés à la 
"Maria Chapdelaine” où 
l’Ancien Régime se perpé­
tuait jusqu’à la grève de 
l’amiante ! Et Mathieu et 
Garou, par surcroit se font 
une obligation d’approche 
comparatiste en situant 
bien l’état des métropoles, 
française e t britannique, 
puis américaine, doublant 
Leandro Bergeron sur sa 
gauche histoire.

Si les chapitres consacrés 
a la période antérieure à 
1867 reflètent bien l’accom­
plissement de la recherche 
historique québécoise, ceux 
traitant de la Confédération 
et de l’après-Confédération 
font deviner l’i n a c c o m- 
plissement et les faiblesses 
de notre connaissance de la 
fin du dix-neuvième et du 
vingtième siècles. Ces chapi­
tres sont moins riches au 
plan méthodologique; le 
lecteur y trouvera plus dif­
ficilement les inter-relations 
eftre les axes géographi­
ques, le jeu de la déprogra­
mme et la forte détermina­
tion de l’économie sur la 
société et la culture. La 
“politique” y prend une 
place démesurée; et si tel 
était le cas, on aimerait 
bien voir justifier celle dé­
mesure.

La grande faiblesse de 
cette synthèse, par ailleurs 
bien présentée au plan de 
l'édition avec de nombreux 
titres et des sous-titres en 
marge, réside dans le trai­
tement que l'on fait de 
l'histoire culturelle. L’ap­
proche est ici simplement 
littéraire ci esthétique, con­
sistant souvent en une é 
numération de titres de ro­
mans ou de recueils de 
poésie à contenu "social' 
intéressant ou à des allu­
sions à la thématique reli­
gieuse de la peinture et de 
l'architecture. Le lecteur 
était ici en droit de s’atten­
dre à autant de force mé­
thodologique, d’a n a i y s e 
quantitative et sérielle que 
ce soit pour les imprimés, 
la presse, les bibliothèques, 
la librairie, les tavernes, 
les divertissements, le télé­
phone, la radio ci la télévi­
sion; d’autant plus que l'a 
nalysc économique et dé­
mographique 
une approche de la culture 
traditionnelle et indus­
trielle. de la demande d'ob- 
j c t s de consommation, 
somme toute de l'infra­
structure de la culture et 
de la technologie.

A ceux qui 
connu le "Réveil rural" ou 
le hockey à la radio depuis 
les années 1930, l'ouvrage 
de S. Stewart permettra 
d'imaginer le scénario de 
l'importance culturelle de 
masse du médium radio­
phonique. Cette histoire 
abondamment cl pertinem­
ment illustrée de photos 
présente en les vulgarisant 
les travaux de Peers et 
Weir en ajoutant, grâce à 
l'expérience radiophonique 
de l'auteur, une première 
étude sur le contenu de la 
programmation radiophoni­
que canadienne de langue 
anglaise seulement. Les 
travaux récents d’Elzéar 
Lavoie sur le medium et 
de Renée Lcgris et Pierre 
Page sur la littérature ra- 
dioplioniquc n’ont rendu 
que plus urgente la néces­
sité dq, déboucher sur la 
culture de masse québé­
coise et d’assurer la cueil­
lette des archives sonores; 
il y a là comme un “bulle­
tin spécial" à l'intention du 
nouveau conservateur des 
Archives nationales du Qué­
bec, François Beaudin. 
et/ou de son collègue de la 
Bibliothèque nationale.

D’où venait le mol 
dada"? Contrairement à 

ce que certains avaient 
pensé, il n'avait aucun rap­
port avec le “da" foui) 
russe. D’autant que Tr.ara 
voulait dire plutôt r.or..

Il l’avait trouvé tout 
simplement et par le plus 
grand des hasards... dans 
le Larousse et il a jugé, 
avec raison, qu'il convenait 
parfaitement à un tel sic 
gan.

près 1er mêmes protagonis­
tes devaient lancer bientôt 
le surréalisme, avec le Ma 
ùfeslv d'André Breton, en 

192*. qui a rassemblé des 
groupes beaucoup plus im­
portants, surtout dans la 
peinture et la sculpture, 
entre autres, Salvador Dali,
’ liro, Delvaux. Magritte. 
Man Ray, Chirico et la plu­
part des dadaïstes, comme 
Marx Ernest et Arp.

■ave de lancer a Paris e 
lettrisme, dont la "docte, 
ne" f?i et le vocabulaire 
s'apparentaient singulière 
nient au Manifeste de T/a 
ra de 1916

Si le lettrisme- n’a.t-ç 
qu'un feu de paille, au 
jourd'liui oublié, ainsi qui 
son créateur, beaucoup de 
critiques et essayistes sont 
d’accord pour affirmer que 
le nouveau roman, qui 
avait fait tant de bruits il 
y a une dizaine d’années, 
pour être également dé­
passé aujourd'hui, s'était 
inspiré très fortement du 
dadaïsme, sans toutefois 
que Robbe-Grillet et ses 
amis l’aient jamais ouver­
tement reconnu.

naquitis

il
PAR YVAN LAMONDE 
(collaboration spéciale) Le lettrisme

Le temps a assagi les 
contestataires de 1916 et de 
1924, dont la plupart ont 
connu par la suite la célé­
brité, la gloire.

I/Cs dadaïstes firent rapi­
dement de nombreux adep­
tes, comme le peintre Max 
Ernst, disparu récemment, 
Ribemont-Dessaignes, e t 
beaucoup d'autres.

Le 8 juin 1916. à l’inaugu­
ration du Cabaret Litté­
raire Voltaire, à Zurich, un 
jeune étudiant de vingt 
ans. d’origine roumaine, ré­
cita quelques poèmes, puis 
se lança dans une longuet 
élucubration, en attaquant ‘ 
tour n tour la guerre qui 
faisait rage, les hommes 
politiques, la société, les 
écrivains cl peintres célè­
bres. les riches, bref, lout 
le monde.

En 1976. on parlerait d'un 
"contestataire subversif”, 
anarchiste, maoïste, trotz- 
kiste.

Tristan Tzara, car c’était 
bien lui, en voulait surtout 
à la littérature officielle, eu 
niant à la fois sa raison 
d’être et le talent de ses 
représentants.
“Prenez un journal, pre­

nez des ciseaux, choisissez 
un article, découpez-le. dé­
coupez ensuite chaque mot, 
mottcz-les dans un sac et 
agitez. Ce qui en sortira 
vaudra l’oeuvre de n'im­
porte quel romancier, ou 
soi-disant grand poète ae- 
luel!"

A la fin de sa harangue, 
il s’écria! "Liberté! Dada! 
Liberté! Dada!"

Ca ne voulait rien dire, 
c’était incohérent — Tzara 
devait l’avouer plus tard 
lui-même, c’était une for­
mule de protestation, qui 
précisément par son inco­
hérence, a enthousiasmé un 
groupe de jeunes écrivains 
et artistes, les Allemands 
Richard Huclsenbeck et 
Hugo Bail, le sculpteur 
Hans Arp. puis quand cette 
"révolution" est arrivée à 
Paris, Paul Eluard, Phi­
lippe Soupault. André Bre­
ton, Aragon, Picabia. Mar­
cel Duchamp, etc...

HISTOIRE DU QUEBEC. 
Publiée sous la direction de 
Jean Hamclin. Toulouse - 
St-Hyacinthe, Privat-Edi- 
sem, 1976, 536 pp. Illustra­
tions, cartes, 519.80.
A PICTORIAL HISTORY 
OF RADIO IN CANADA, 
par Sandy Stewart, To 
r^nto. page Publishing Co., 
1975, VI • 154 pp. Illustra- 
lions.'.".'

l'DETTE histoire du Que­
bec,-rédigée par -tes histo­
riens rie l'Université Laval 
sous la direction d'un pion­
nier de la "nouvelle" bis-

toirc québécoise. Jean Ha- 
melin. parait dans une col- 
leclion française connue, 
•'l'histoire des provinces 
françaises et des pays fran­
cophones". La publication 
de cette histoire est d'im­
portance parce que le pu­
blie québécois, canadien et 
français pourra se faire 
une idée exacte des tendan­
ces et des acquis de la re­
cherche historique québé­
coise des quinze dernières 
années. Celte synthèse, 
chronologiquement 
vaste que celle récemment 
parue chez Flammarion de

Tristan Tzara n’avait ja­
mais atteint la notoriété 
d’un Aragon ou d'un 
Eluard, malgré quelques 
très beaux recueils de poè­
mes comme “La Fuite". 
L’homme

La présentation officielle 
du Mouvement Dadaïste à 
Paris, le 27 mars 1920, à la 
Salle Berlioz, fut une petite
’bataille d’Hemani". La piè­

ce — programme de Tristan 
Tzara "La première aven­
ture céleste de M. Antipy­
rine" fut copieusement sif- 
flée par les uns, frénétique­
ment applaudie par d’au­
tres.

Keystone
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METROPOLITANapproximatif", 
"De mémoire d’hommes", 
etc. mais qui s'adressaient 
seulement à une petite 
élite

permettait

1248, rue Pool 
(coin Sic Catherine)

JOURNAUX REVUES 
PERIODIQUES

p I u •
Pendant l'Occupation, il 

vivait plus ou moins caché 
dans le Lot et est mort en

Bkiu cha

NOUVEAU MS Cette» .« 
ce-tet de Mlle», de» villes et 
monde entier -
QUOTIDIENS Dl LONDRES.PA. 
RIS. NEW YORK » pert,, de JOhJO i, 
joui de parution
NEW YORK SUNDAY TIMES e , 
vente durent le eememe. Meute» 
d ouvert.»# 8 e 74 h. dimanche In-

lue joui du monde eqtntr 
Flotrde Californie l!«f*w.. 

Rut-.* Belgrade. A Me 11»,L’accompagnement musi­
cal de la soirée s’appe­
lait "Le pas de la chico­
rée frisée" — ce qui ne 
voulait naturellement rien 
dire, pas plus que la deu­
xième pièce de Tzara: 
“Mouchoir de nuages", tra­
gédie en quinze actes. L'es­
sentiel était de "contester", 
d’épater et scandaliser les 
bourgeois.

auraient
1963.

S3
II est curieux de rappe­

ler qu’après la guerre, Isi­
dore Isou, également d’ori­
gine roumaine, avait es-ivres reçus

/

BALLET-JAZZ
ÉCOLE DE DANSE LOUISE LAPIERRE INC.LA NOURRITURE de Phi­

lippe Thomas. Edition Du­
puis. Série: la Nature.
GEDEON de Benjamin Ra 
hier Editions Garnier Frè­
res. 48 pages.
SA.NTU DE CORSE de 
Pascal Marchetti Edition 
Flammarion. 
BLANCHE-NEIGE 
Christine Joliet. Edition 
Chantcclcr. 173.05.
LES TROIS PETITS CO­
CHONS de Christine Joliet. 
Edition Chantcclcr. 173.03.
LE VILAIN PETIT CA­
NARD de Christine Joliet. 
Edition Chantcclcr. 173.01. 
QUELLE HEURE EST-IL 
de Christine Joliet. Edition 
Chantcclcr. 173.04.
DIX PETITS INDIENS de 
Christine Jolict. Edition 
Chantcclcr. 173-06.

LE PLATRE. d'Elizabeth 
et Pierre Bauling. Edition 
Fleuras. 31 pages.
UN ZOO A MA FAÇON de 
Jean Monnier. Edition 
Fleurir V.

LES CAVALIERS DU CIEL 
île Raoul Cauvin. Editions 
Dupuis n. 46 pages.
M. RECTITUDE ET GE­
NIAL OLIVIER, GENIE, 
VTD1, VIC1, de Jacques 
Devos. Edition Dupuis. 46 
pages.
CHANTAGE A LA TERRE 
(Paul Ecran) de Gil Mon- 
terd. Edition Dupuis 46 
pages.
LES CONTINENTS DES 
DEUX LUNES de G os. 
Edition Dupuis. 46 pages. 
OLIVIER HABITE A LA 
CAMPAGNE de Philippe 
Thomas. Edition Dupuis 
Série: éveil aux êtres.

Avec le recul de soixante 
ans, on peut se demander 
aujourd’hui les raisons du 
très grand retentissement 
du dadaïsme, qui n'a pas 
fait long feu d’ailleurs; il 
s’est éteint pratiquement, 
de sa belle mort, vers 1922.

1460 BSt, fit G MONT-ROYAL Pies ries meuo Mont Royal ou Papineau
CHOIX DE COURS (pratique et théorique) 
JOUR et SOIR

nM LUNDI au SAMEDI, mcl J HA Débutant — Inteimediane 
/ |Bn!l Enfants — Adolescents — Adultes 
Q VÇwV Prix des cours a la leçon, au mois 
klMa ou à la session 
V Nouveaux locaux, 5 studios
P* JA en plus 5 succursales
X i Laval. Pierrelonds. Saint Jerome Valley

field. Ville Emard
X. Xgç Cours pour le loisir

(conditionnement physique par l<i dim 
se).
Danseurs et professeurs 
Douches, casse-croûte. 

w facilite de stationnement ot garde

Permis du minister* de I Education749-955 
Pour plus do renseignements 
521-3456

Avance

d e
Si l’on admet que chaque 

époque a les contestataires 
qu'elle mérite, la naissance 
du dadaïsme, en 1916, dans 
une Europe en guerre, était 
une forme de révolte d’une 
génération perdue, sacri­
fiée, contre l'ordre politi­
que, social et littéraire, 
qu’elle rendait responsable 
de ce qui arrivait au 
monde.

Ce n’était en réalité, 
qu’un début, car à peu
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Denys Vonier el Josée Yvon: le terroriste comique et la fée des étoiles...
PholO» Domelle Arienoull *****

La grande nuit 
du Solstice 
de la Poésie

<iuv la pues if revienne éclairer 
la place publique. Soir de 
pleine lune ou non! attendons- 
nous à tout avec le C A P.

Brenda aux vocalises. Pierrot 
le Fou dénonça en un premier 
temps le maire Drapeau pour 
l'affaire Corridart. Puis dans

peu fiers de rendre hommage 
au public de la poésie qui ce 
soir-lh fui vraiment à la liait

“Languede feu", comme l'a 
surnommé le chansonnier

viens non plus. Prendre une 
dizaine de minutes pour entrer 
en scène et jouer aussi faux 
est un peu vexant, vous l’a­
vouerez. Kt puis Brunei n'est 
pas un petit rigolo; il aurait 
même un peu tendance à se 
prendre au sérieux à mauvais 
escient. Evidemment, quand 
on joue au prophète judéo- 
chrétien, et comme nous nous 
trouvons à la fin delà munie 

poète su voit couper le 
verbe, si “musical" qu'il se

soit voulu, à ras de gorge. 
C'est ainsi que son message ne 
passa pas, malgré Jcs qualités 
initiatiques de l’oeuvre. Per­
sonnellement, nous ne lui par­
donnerons Jamais son “Hym­
ne au Québec” qui servit du 
finale à la soirée. L’on ne nous

Denys Boucher dit “Loup 
Ardent", poète ikuniclustc par 
excellence, protégé de Claude 
Gauvrcau, Vanicrse résolut 
enfin, après maintes ingurgi­
tations et inhalations de suh-

teur de ses poètes. Public ch a 
leuroux et exigeant. Public 
compatissant. Publie riant 
Evidemment à se sentir partir 
d'un peuple qui compte depuis 
deux générations quelques

la langue la plus verte et la 
plus naturelle du "sous-prolé- 
ratiat”, il se fit applaudir 
maintes fois comme poète du 
peuple, par-delà toute querelle. stances enivrantes susccpti- 
idéologique intestine. Pas blés de tromper un true pres 
étonnant alors qu’à la fin du que morbide, à invectiver son 
récital de Pierrot, après la lec- auditoire, trébuchant et fac­
ture de la lettre à Chariot, vc- gavant de tous côtés. La char 
ri table testament spirituel qui go comique de ses outrances
n'est pas sans nous rappeler de langage et de com porte- 
une certaine Lettre du Voyant, 
la foule de jeunes gens ras 
semblés au Plateau l'acclama

même au retour des temps 
surréalistes! ) La complainte 
du poète Langevin n’étouffe 
jamais le juste courroux d’une 
interprétation touchante et de 
haute qualité. Rappelons que 
Langevin fut un des instiga­
teurs de la prise de parole pu­
blique par les poètes au Ké- 
bek.

I

en voudra pas trop, nous l'es­
pérons, de n'avoir pas marché ,ms des plus grands poètes qui

pas de cette pièce patrio- soient, on finit par savoir de
tarde du plus mauvais goût quoi la poésie, l’art et la vie 
militariste. retournent

Enfin, nous ne sommes pas Nous sentîmes en ce vendre 
<li et pour la première fois de 
t'MMv l'histoire d v fa i ! i « te ;! ;; 
peuple kchékuis que c'en était 
assez et (pie les choses change 
raient. I.es portes n'allaient 
pas être gliellorises ni décla- 
ses. I ne \ olonte de vaincre 
jaillit maintenant du ronceri 
des poètes Merci à Gaétan 
Dost le de l'initiative de 
nuits du S(H.STI CK DK l..\ 
PO KSI K.

au

ere. un

Qui d’entre nous, amateurs 
et connaisseurs de poésie, ne 
connaît pas JANOU ST D K 
MS. 'Taiculc de railleurs'*, 
comme elle se définit elle- 
même? Ah! que voilà une cha­
leureuse artisane du verbe!

ment lut vivement appréciée. 
Va nier fut sans contredit le 
clown, le x rai Fou de la Poésie 
de cette nuit-là. Pourtant les 
fous et les folles ne man­
quaient pus. .lanon St-Denis et 
Pierrot Léger étant des per­
sonnages a hante détente 
humoristique. Puis finale­
ment. comme s'il n'en avait

& WPAR PHILIPPE GINGRAS dit LE BARON FILIP 
(collaboration spéciale)

a lout rompre, lui réclamant 
un rappel. Un vétéran de l’ac­
te poétique était reconnu par 
1rs siens.

Puis vint la Passionaria de 
la poésie kébékoisc. Michéle 
I.alonde. Nous étonnerons- 
nous encore longtemps que ce 
soit à une femme que nous 
devions le poème-manifeste 
qui témoigne le mieux de notre 
condition de peuple colonisé et 
d'individu aliéné? quand sera 
donc comprise et acceptée la 
généreuse conscience sociale 
de la femme? SPEAK WHI­
TE. de Saint-Domingue à Lit­
tle Hock comme le voulait 
l'actualité de l'époque. Chef- 
d'oeuvre qui jamais ne vieilli 
ra. Nous croyons qu'il nous est 
tout aussi impossible qu'à qui 
conque de rendre l'hommage 
covenant à la beauté idéale de 
Michèle I.alonde lit en enten­
dant le tonnerre d'applaudis­
sements (pii couronna son dis 
cours, le certain poete que 
nous sommes comprit qu'il 
n'était pas seul, comme lu dit 
le poème en termina lit, qu'il 
n'était pas seul à aimer cette 
femme d'amour.

Il y eut aussi DENYS VA 
NI KH. le terroriste comique.

t

douceur, le poete appela Akhc- 
naton d'une galaxie lointaine 
afin qu'il revienne ensemen­
cer la matière humaine pour 
lui redonner la lumière d'un 
corps de gloire. Une rage fie 
\ reuse, une impatience conte­
nue transparaissait dans les 
déclarations épikes du poète 
et procurait à l'auditoire fémi­
nin de doux frissons et de pro­
fondes vibrations de jouissait-

J.A PRATIQUE des nuits de la 
poésie étant maintenant un 
phénomène bien implante 
vhez-nous. nous eûmes droit 
pour la clôture des jeux poéli 
kes du Solstice de la Poésie au 
Pare Lafontaine, vendredi 
soirlcaojuillct dernier, à un 

. spectacle de haute tenue et de 
grande signification sur le 

' monde de la poésie contempo­
raine du Kébee. Chaque parti­
cipant donna, à notreavis, le 
meilleur "show" de sa carriè­
re. Voilà ce que nous vou­
drions souligner par cet arti­
cle. vu que l'événement ne fut 

[. pas “couvert" comme il au 
i rail dû par les média. A cause 
! des Jeux Olympiques.

Le premier qui nous vient a 
: l'esprit est Paul UHAMRKK- 
! LAND, I accouchée de l'Kn 

fant-Dieu. comme il nous plaît 
' df l'appeler ici Kn effet, il fai 
| lait voir le poète, rejetant (ou 
j te timidité native, ruer dans 
! les miasmes et les brancards 
! de son lit d'accouchée. Chain 
I bcrland s'accoucha lui-même, 
i mere et sage-femme à la fois.

de l'Knfant-Hoy du Nouvel 
1 Age d'Or. Poussant de toute sa

Bondissant A la pingouin d'une 
patte à l'autre, les :i fers en 
l'air la voilà lancée. K Ile salue 
les femmes d'abord puis s'at­
taque au menu fretin de la po­
litique actuelle. Implorant les 
mânes de scs 2 chers dispa­
rus, son mari et Claude Gau- 
vrenu. elle s'appliqua avec un 
gra nd brio à les venger ec soir- 
là. Animatrice de la “Place 
aux Poètes’*, clic est une “an­
cienne combattante'* de la li 
bertéet de la libération. Et à 
mesure qu'on la voit évoluer, 
on se rend compte que par elle 
les poètes ont et auront encore 
raison. “(îaitvreau ne se taira 
plus, les poètes non plus. " est 
un slogan du Comité d Action 
Poétique dont elle fait partie.

K' liste avant. PIERROT 
LEGER. Kou du Peuple nous 
donna une fameuse exhibition 
de sous prolétaire, comme 
dirait Va nier des poètes en 
général. Personne qui sache 
mieux dénoncer l'hypocrisie 
du pouvoir établi avec autant 
d'abrasive virulence et de 
corrosif humour. Accompa­
gne de Plume à la guitare et de

m
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pas fail assez, il sortit en titu­
bant dans un dernier sacre et 
en assenant un coup de poing 
libérateur au synthétiseur 
elect ri que rebelle. Dans un 
dernier grichemcnt, “Langue 
de Feu” prit le chemin des 
coulisses.

Vint sa compagne JUS El: 
YVON. Josée Yvon, nominee 
“fée des étoiles" par Va nier, 
apparut comme la princesse 
(les rues qu elle est; vêtue <!•• 
soiv. de velours, de plumes et 
ilr sequins d un \ ieux rose 1res 
doux et d’un bleu ciel radieux, 
elle aussi se mil à sacrer et A 
“j a spine r" contre la mauvai­
se fortune faite aux classes 
populaires et au “sous prolé­
tariat" des poètes et des filles 
mal famées.

LE CAS YVES GABRIEL 
BRUNET. Il faut qu'en toute 
histoire il s'en trouve pour n é 
ire pas à la hauteur de soi 
même. Brunet n'était pas prêt 
a affronter le publie. Ses nnisi-
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Và
\ Avant Chambcrland. nous 

avions entendu GILBERT 
LANGEVIN. le poete écorche, 
dont le moins que l’on puisse 
dire est qu'il est un sourcier, 
ayant révélé des gens de paru 
le aussi importants que .1 ar­
ques Renaud et Georges Dur. 
Langevin. indien bafoue et 
assassiné en vhakun de nous, 
nous offrit ses chants et pue 
mes les plus déchirants. Rap­
pel à la mémoire encore vi­
vante. (mais les poètes ne 
meurent pas, vous ne saviez 
pas?), de Claude Gauv rrau 
( note; un Comité (l’Action 
Poétique vient d’être forme 
par les poètes J a non St-Denis 
ci Jean-Marc Caslilloux afin
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PFjPaul Chamborland: l'accouchée do l'Enfont-Ôiou .

avee demeure
AU tHill L’ÉTÉ CONTINUE...
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CENTRE D’ACHATS FAIRVIEW POINTE CLAIRE, QUEBEC 

DU 12 AOÛT AU 18 AOÛT 
LE CARREFOUR LAVAL 

LAVAL, QUEBEC
DU 19 AOUT AU 25 AOUT -

Une comédie
de Jean Barbeau et Marcel Dubé

de victor lànoux
i hti.se en k* je.m♦ knits . i ou> 

deÇOr.S Hmil UuSMeres 
[:—tvdiri- undoqih

Andrée Boucher Guy Godm 
Louise Latraverse Raymond Bouchard 

Cnnsli.me Raymond Claude Trenet
Lisette Gueitm Jean Pierre Belanqer
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-K -Kl I PI II'. 

GRAND Mlf/bPI
D OURS SAVANTS

» . 'i .GRAND 
N v ' •-K *LIONS ET 
DE TIGRES

-K-S»m,
w

-KA M NI •

traal ta Archambault \ 
500 est, Sta-Câih««me 1 

Sauvé Frèra» ?7A 5»73 X 
s« w«'c vi- i^n.cr>*i«u M4 ::v6

-K
J Horaire: mardi au vend 9 00 h 

. J samedi 7.00 et 10 00 h 
^ dimanche 8 00 h
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-kVa % CENTRE D'ACHATS FAIRVIEW 
POINTE CLAIRE, QUEBEC

21 h SEULEMENT 
T 6h, 21H 

1 Oh, 13H, 20h 
I3h, 16h, 19h 

14h, 20h 
llh, 1 4h, 20h 

14H, 20h

LE CARREFOUR LAVAL 
LAVAL, QUEBEC Cî
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F %: JEU. 19 AOUT 

VEN. 20 AOÛT 
SAM. 21 AOUT 
DIM. 22 AOÛT 

LUN. 23 AOUT 
MAR. 24 AOÛT

JEU. 12 AOUT 
VEN. 13 AOÛT 
SAM. 14 AOÛT 
DIM. 15 AOÛT 
LUN. 16 AOÛT 
MAR. 17 AOÛT 
MER. 18 AOÛT

21h SEULEMENT
16h, 21 h J

ion, i3h, 20h 
1 3h, 1 6h, 19h

14h, 20h i* 
llh, 14h, 20h 4 

14h, 20h 4

-ken concert 
artiste invité spécial -k#j;

e -kHEART .
DIMANCHE 22 AOÛT, 20H AU FORUM de MONTRÉAL •

£ Mills $1160 tm v*elé «u ÿvich*t tfu Foi am t\ 6 tooî loi tomptûh* T.R.S. J®
Produit DONALD K DONALD

*################*#########

# -kdu mardi au samedi 21 h.

Billets en vente aux guichets du TNM 

Théâtre du Nouveau Monde
84 ouest, rue SAINTE-CATHERINE
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I MER. 25 AOUT

RENSEIGNEMENTS

694 3894
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861-0563
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sœacATiii:BADMINTON
BILLARD

Reservations : 523-1131 521 -6666 O Le Théâtre ÇJ © ©
@ de Marjolaine ^
0 Eoetman76 "s/'
0 Présenté 
pi dans le 
% cadre des 
™ Soirées 
0 du MAURIER

Q comédie musicale de Michel Tiaasblay et Sylvain Lelièvre Q

Be3l
1^521 3375^

20 Snooker.- 
6 Boston

Ping-pong--Mtm=gtrff—-------- -
——Arcade d'amusement

OUVIRI TOUS US JOURS SAM A MINUIT

PutUn Palais du Commerce
1600 SERAI 849-6271

r
Jusqu'au 8 août YCÉLIBATAIRES

, AIR CLIMATISÉ 
6 DANSE CE SOIR 
tth À9 HEURES 
Centre Culturel.Outremont 

1357, rue Van Home
272-7040

PAULINE JULIEN
B»]

CLAUDE GAUTHIER© O

à venir: Claude Landré et Tex
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ignore complètement ce 
qu'est le style. Quand elle 

Les deux disques nous per- ne peut pas atteindre une
mettent de posséder des note haute, elle la eric. Les
exemples des (ormes typiques "fans" de Streisand adore-
de la musique espagnole pour ront ça car ils- la retrouve
orgue: le (lento (sorte de ri- rur.t telle qu’elle est. Mais
ecrcarc, donc en imitation ceux qui connaissent et ai
canonique), les diferencias ment ces pages, eux, ta­
tou variations) et les glosas s’v retrouveront pas. 
(variations également), la DVORAK: Concerto en si
plupart de ces pages austères min., op. 104 — Lynn liai
étant basées sur les tons litur- rell, violoncelliste, Orch.
glques et parfois sur des chan- Symphonique de Londres,
sons populaires. dir.; James Levine (RCA

lis nous permettent égale- ARL 1-1155; également en
ment d'entendre trois magnl- cassette et en cartouche 8-
flqucs Instruments anciens pistes stéréophoniques et en
espagnols et, pur le fait même, disque et en cartouche 8-
quelques uns des jeux espa- pistes quatiraphoniqueS)
gnois typiques des orgues es- Une interprétation jeune,
pagnuls, par exemple les entre les mains de deux
chamades, cos jeux d'anches des musiciens les plus pro
dont les tuyaux sont perpendi- metteurs de la nouvelle gé-
culairos au buffet et projet- - nération. Harrell et Levine 
lent le son directement vers la montrent 1 enthousiasme de 

circonstance mais égale 
ment toutes les qualités ca 
ractéristiques d'interprètes 
chevronnés. Le soliste joue 
avec beaucoup d'expression 
et le chef dirige un aecom 
pagnement plein de relief. 
Magnifique
Une des meilleures ver 
siens du Dvorak nctucllc-

cnthouslasmc par les aficiona­
dos.

Rachmaninov de la pianiste • 
américaine Ruth Laredo. Sails • 
faire oublier llorowitzVt Ash­
kenazy pour ce qui conçcrnc» 
cette musique. LaredtJ pbssv-} 
de assez de technjque et de 
souffle pour rendre ceirc-éi ‘ 
convaincante. Une précision: ; 
“Les Lilas" et "LesMargucri- ! 
tes" sont les transcriptions j 
pour piano, par Rachmaninov. • 
de deux tic ses mélodies. Ex­
cellente prise de son.

mélodies (sept de Strauss, la 
plupart très connues, et dix de 
Sibelius), C'est, sauf erreur, 
le deuxième récital du genre 
de la chanteuse spécialisée 
dans l'opéra allemand. Le dis­
que précédent, paru chez RCA 
en 1961, comprenait "Caoci- 
lie’* et les cinq Sibelius men­
tionnés ici. Quinze ans après, 
la voix est encore puissante et 
généralement juste et belle, 
mais l’intcrprcte n'est von-

vaincontc que dans les pages 
héroïques, l'intimité n'étant 
pas le propre de Brunnhilde... 
RACHMANINOV: huit "Iv 
tudes-Tableaux" op. 33; “Va­
riations sur un thème de Corel­
li" op. 12; deux “Morceaux de 
fantaisie”; "Les Lilas”, op. 21 
no5; “les Marguerites”, op. 38 
no 3; “Esquisse orientale" — 
Ruth Laredo, pianiste 
(Columbia. M 33998). C'est le 
troisième disque de l'intégrale
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■ Brigitte Fossey: 

le visage de deux 
grands films

Maintenant, pour çtoùs 
roux qui ont vu "l.e Grand 

Mcaulnes". Yvonne de Ca­
lais a le visage de Brigitte 
Fossey.

On pourrait croire -que 
Jean-Gabriel Albicocco. le 
moiteur en sène. a audi­
tionné des centaines de jeu­
nes comédiennes avant de j 
trouver son interprète.r> 
mais le choix s'est ' fait.'-, 
d'une façon bien pluî ex-" 
Iraordinaire. Un soir, en 
sortant d’une salle çlu 
Quartier Latin où il avait 
vu "Jeux interdits", il^at 
dit a un ami • ■ - : "

L'Yvonne de Calais 
idéale, ce serait la mère de 
la petite fille du film, j’en 
suis sur. je le sens; chér-.. 
chons-la."

El puis il a pensé à -la 
date de sortie du film et il
s’est écrié.

— Mais aujourd'hui elle 
a l'âge du rôle! c'est elle 
qui sera Yvonne de Ca­
lais."

Le lendemain, il trouva 
l'adresse de Brigitte Fos­
sey, courut chez elle et se 
heurta à une mere intransi­
geante : depuis "Jeux inter­
dits". sa fille n'avait plus 
fait de cinéma et il n’était 
pas question quelle re­
tourne devant les caméras 
Mais la maman avait lu 
"le Grand Meaulncs" et le 
souvenir de ses émotions 
de jeune lectrice la fit flé­
chir elle accorda l'autori­
sation. secrètement fière de 
voir sa fille devenir pour 
un film cette héroïne à la 
place de laquelle elle se 
mettait si souvent quand 
elle révnil

Le bout d'essai se dé­
roule dans un parc de Gar- 
chcs, sou' un saule pleu­
reur. et l'air de ce prin­
temps était particulière-. 
ment doux.

D'autres I i I ni s ensuite, 
mais ces deux premiers 
sont comme deux arbres 
qui se détachent. Vn troi­
sième arbres, c'est sûr. va 
boucler la trilogie "le Bon 
et les méchant s", de 
Claude Leloueh. qui vient 
de sortir

V.'
8■ s

SSI i®
f /m Hi8$ nef — un effet que l'enregis­

trement. autant que l'audition 
“vivante*', rend parfaite­
ment.

Dans les deux disques: prise 
de son bien nette et gravure 
impeccable.
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LES PLUS beaux souvenirs 
n’ont pas d’âge. Ils défient 
l’érosion du temps, lis dis­
paraissent parfois dans les 
nuages de la mémoire et 
en surgissent comme le so-

"Jcux interdits ’ tait par­
tie de ces merveilles. Ne 

donnons pas de date, pas 
de points de repère : un 
jour, nous avons vu ce film 
et nous ne l'avons plus ou­
blié. Rien qu'à prononcer 
les deux mots qui forment 
son titre s’élève une musi­
que. des notes magiques 
sur une guitare Et la mu­
sique entraine des images 
qui se projettent sur notre 
écran intérieur. Ce petit 
garçon, cette petite fille, qui 
habitaient le doux et cruel 
univers que leur avait créé 
René Clément, sont de nou­
veau devant nous, comme 
avant.

Sans doute parce qu elle 
a voulu être normalienne 
et qu elle a entraîné son 
cerveau à ne rien oublier. 
Brigitte Fossey est capable 
de raconter avec les préci­
sions les plus fines ce qui 
lui est arrivé dans ses plus 
jeunes années.

Elle se rappelle nette­
ment, par exemple, l'audi­
tion quelle a passée pour 
"Jeux interdits". Elle n'a­
vait que cinq ans. c'était à 
Nice, et clic est arrivée 
dans la salie des jeux de 
l'hôtel Ruhi, en donnant la 
main à sa mère et à sa 
tante. Deux à trois cents 
petites filles étaient là, 
muettes et jacassantes.

—J'étais toute nue. ra­
conte Brigitte, à part un 
minuscule maillot de bain 
en forme de feuille de 
vigne, mes cheveux blonds 
dansant sur mes épaules. 
Très sûre de moi. trop 
peut-être, j'avais sans 
doute l'air un peu arrogant 
René Clément m'a prise 
dans ses bras, m'a posée 
sur le lapis vert d'un bil­
lard. Il m'a raconté une 
histoire, en me demandant 
de bien la retenir, car j'au­
rai ensuite ensuite à la lui 
répéter, en pleurant à cer­
tains passages. "Tu en 
seras capable?" J'ai ré­
pondu: "Bien sur"! et je 
l'ai convaincu."

La suite appartient à 
l'histoire du cinéma: Bri­
gitte Fossey, cinq ans, a

obtenu le Grand Prix d'in­
terprétation du Festival de 
Cannes.

Cette semaine, comme 
dans un conte de fées, la 
petite fille m'a pris par la 
main et m'a conduit jus­
qu'à une très belle jeune 
fc-mme qui possède le 
même or dans les cheveux 
et le même bleu dans les 
yeux; elle m’a dit: "C'est 
moi aujourd'Hui" et elle a 
disparu.

Voilà comment j'ai fait 
la connaissance de Brigitte 
Fossey. Ou plutôt comment 
j ai imaginé que je faisais 
sa connaissance, car folle 
est l'aura qui entoure Bri­
gitte Fossey qu'on souhaite 
poétiser tout ce qui la con­
cerne.

Grande romantique
Ce privilège, elle le doit 

à deux films: "Jeux inter­
dits" d'abord, et ensuite, 
bien plus tard, "le Grand 
Meaulnes". Yvonne de Ca­
lais. l'héroïne du "Grand 
Meaulnes". semblait impos­
sible à incarner pour une 
actrice tant elle existai! 
avec intensité dans les 
rêves des adolescents. Voici 
comment Alain Fournier, 
l'auleur du roman l'a dé­
crite: "Jamais je ne vis 
tant de grâce s'unir à tant 
de gravité... C'était la plus 
grave des jeunes filles, la 
plus frcle des femmes. Une 
lourde chevelure blonde pe 
sait sur son front et sur 
son visage, délicatement 
dessine, finement modelé. 
Sur son teint très pur. l'été 
avait posé deux taches de 
rousseur..."

ment.
VIVALDI: Quatre Concerto-, 
pour viola d'amore et or­
chestre: la min. (P37j; ré 
maj. (P.166). la maj 
tP.233>; ré min il'. 237) 
Michel Pons, viola d'a- 
more, e: Oreh. rie chambre 
de Toulouse, dir Georges 
Armand iS c r a p h i m, S- 
60244). La viola d'amore 
comprenait six ou sept cor­
des principales et autant de 
cordes secondaires, tendues 
au-dessous, et dites "sym­
pathiques" parce quelles 
vibraient par résonance en 
même temps que les autres 
sans toutefois être touchées 
par l'archet. Vivaldi a 
composé huit concertos 
pour cet instrument. En 
voici quatre, présentés 
dans une interprétation soi­
gnée et une bonne prise de

/'w% Eli
..

:-vS en ore
leil.J S. BACH: Suites pour 

violoncelle seul no 3. cn do 
maj., ei no 6, en ré maj. 
— Tsuyoshl Tsutsumi, vio­
loncelliste (Columbia, MS 
!)0325i. Une petite revela­
tion, ce disque d’un vio­
loncelliste japonais inconnu, 
professeur à la University 
of Western Ontario, et 
groupant les deux plus cé­
lèbres parmi Ica six Suites 
pour violoncelle seul de 
Bach. L’artiste en propose 
une approche très inté­
rieure, en jouant beaucoup 
sur les sonorités. Plus 
qu’une exécution très fidèle 
au texte et presque conti­
nuellement irréprochable, il 
s agit là d’une interpréta­
tion véritable. Le violoncel­
liste fait toutes les reprises 
là l’exception de la deu­
xième dans l’allemande, la 
sarabande et la gigue de la 
fie Suite), et. la deuxième 
fois, varie légèrement l’at­
taque. l’accentuation et le 
volume sonore. La notice 
indique que Tsuyoshi Tsut­
sumi a effectivement gravé 
l’intégrale des six Suites. 
Ce disque, qui en est ex­
trait. nous fait souhaiter la 
parution prochaine des qua­
tre autres Suites 
BARBRA STREISAND, vu 
caliste, avec orchestre et 
avec piano: "Beau Soir' 
(Debussy), "Après un 
rêve" iFauré,. "In Tru 
tina” tOrff), ’’Mondnacht" 
iSchumann). "Dank sei 
Dir, Herr" et “Lascia ch’io 
an" (Handel), “Versch- 
wiegcnc Licbc" (Wolf), etc. 
(“Classical Barbra". Co­
lumbia, M 33452: également 
en cassette et en cartouche 
8-pistcsi. Un récital classi­
que de la Streisand! Glenn 
Gould a pondu sur le sujet 
deux pages de dithyrambe 
dans "High Fidelity” — ce 
qui, déjà, situe l’affaire. 
Je serai plus bref. J’avoue 
que le résultat est somp­
tueux, comme phénomène 
sonore. Mais la musique el 
Ic-méme est à peine recon­
naissable. Streisand change 
tout: les tempi, les accents 
Elle ne chante pus toujours 
juste, prononce le français 
et l'allemand de travers.

Muti dirige 
un remarquable 
« Bal masqué »

comblera tous les vendions. Il 
ne fail pas oublier ia légendai­
re version de (îiuscppc di Sic* 
fano. Tito (iobbi et Maria Cal- 
Ins (réédition Seraphim, IC 
#1087, mono) mais il est facile 
ment supérieur «i la plus ré­
cente version parue, celle de 
l.uclano Pavarotti. Sherrill 
Milnes et Renata Ta bald! 
( London, OSA-1398, publiée en 
1971).

NR Dims 6INGRAS

L'orgue 
espagnol 
ancien

VIIHIM* **Vn OjiIIu fn utâ.M hrra" (In 
B»l muqué"). opéra rn Irnlt at 1rs. li­
vret de Somma, liapré' le drame (tut 
lave III.ou l.r Bal masqué", de Scribe 

Plaeldo Domino, lénor Ulvrartln, 
semeur de HoV«m
Ion» Cappurvilll, bars Ion. Itenalo, 

S',n serrélalr»*
Marlln Arro>o. soprano: Amelia, 

femme de Rnuto r| aimer dr Rit vardn 
Florent a Ctmolto. mr//o soprano 

Ulrica.diseuse de bonne as enlure 
ris», soprano: Oscar, 
r llossell, basse. Sai

géc par Muti (son premier 
enregistrement d'opéra), 
parue il y a quelques mois, 
également chez FMI-Angel. et 
réunissant quelques-uns des 
mêmes interprètes (Domingo 
en Radamcs. Cossotto en 
Amneris. Cappuecilli en Amo 
nastro, ainsi que le même 
choeur et le même orchestre).

Domingo et Arroyo ne 
comptent pas parmi les voix 
italiennes actuelles que je pré­
féré mais, dans ce cas-ci, ils 
sont tous deux 1res accepta­
bles sur les plans vocal cl 
dramatique. I.es incondition­
nels de Domino et d'Arroyo 
seront ravis; les autres ne 
seront pas déçus.

De même, Cappuecilli, sans 
être un des grands barytons 
d'opéra, campe un fort bon 
Itenalo; son interprétation de 
l'air célèbre “Eri tu" est 
magnifique. La voix la plus 
remarquable entendue ici est 
toutefois Fiorcnza Cossotto, 
clans le rôle malheureusement 
trop bref d’Ulrica. Les deux 
conspirateurs et le page sont 
également bien chantés. A 
noter que tous ces chanteurs 
en sont à leur premier enregis­
trement de “Hallo", sauf 
Reri (îrist, qui chantait le 
page Oscar dans l'enregistre 
ment RCA réunissant Carlo

ion

MEDTNER: Concerto pour 
piano et orchestre no 3. op. üo 
(' Ballade'*) (1942-13); Sonate 
en sol min., op. 22 ( 1911 ); “So­
nata tragiea" en do min., op. 39 
no3 (1920) — Michael Ponti. 
pianiste (Orch. de Radio 
Luxembourg, clir.; Pierre 
Cao. dans le concerto) ( Vox- 
Candide, CE 31092). Sans don 
le pour marquer le 25e anni­
versaire de la mort de Nikolai 
Mcdtncr, pianiste et composi­
teur russe d'origine alleman­
de, voici ce disque de Michael 
Ponti. spécialise dans la musi­
que peu jouée. Le troisième 
Concerto (qui occupe une 
face) et les deux sonates grou­
pées ici sont des oeuvres ex­
traordinairement pianisti- 
ques. très proches parla de­
marche de celles de Rachma­
ninov, mais beaucoup moins 
originales que celles-ci, assez 
vides même. Mais Ponti les 
joue avec une force et une vir­
tuosité écrasantes et le son est 
excellent.
RICHARD 
“Zuclgnung". “Allerseelcn", 
“Befreit "Caccilin". “Wic- 
genlied ", "Staendehcn" ei 
"Ruhc, mcinc Scclc"; SIBE­
LIUS: “Svarta Rosor". “S- 
acf,sacf,susa", “Vardet en 
droem", “Don foersta kys- 
sen'. “Flickan kom if ran sin 
aelsklings mode", etc. — Bir­
git Nilsson, soprano; au piano. 
Janos Solyom (BIS'. LP 15). 
Pour la marque suédoise BIS. 
Birgit Nilsson, elle-même 
suédoise, a enregistre l’an 
dernier, à 57 ans, ec récital de

«priCr 

pirateur
Fllrhard \ an Allan. hassse: Tom, runs- 

pirateur
l'Imriir du Mo) al < ipcra I louse, l ovent 

Garden, rt Nrw PhilharmonU 
Orchestra,dlr Rlcvardo Mull.
I Ansel, cnffrrl de trois disques, SCI.K 
3:1.7.

nue'l, < nn\

\ M ( ) NI O I > K C A B l : Z O N : X > r » f i r I 
K.vrlr du le loti, Dlfcrcnriav 
"Chanl du rhevaller" rl sur la •"Gaillar­
de milanaise"; Glosas sur la chanson 
"D'ou vient cela.'". Tienlos sur les 1er. 
2c. le, 3e et 8e Ions; etc —Paulino Ortl/. 
i ritanlMe (orguede I’KkIIsv eoléjîiale ilr 
Covarruliins et ornur de rKglise arclil- 
presliy(craie dv Daroea) (lllspavox, 
IIHS3I;

IRANCtSCt) ci>iti<i:a i>i: arav.xo

le

"UN BAI.1,() in maschera'' 
est. de^MiS les opéras de Ver 
<li, l'un oeceux où l ad ion csl 
la plus vîwlnte. la plus intéres­
sa ntéâ MlFvre (on ne peut pas 
en dire autant d'“Il Trovato- 
re ". pour ne citer qu'un exem­
ple! ).

■ L'intrigue, en quelques 
mots, est la suivante. Riven r- 
do est amoureux d'Amelia, 
femme de son secrétaire Re­
na to. La diseuse de bonne 
aventure Ulrica avertit Ric- 

. eardo que des eons pi râleurs 
veulent sa mort. Rcnato, np- 

• prenant que son maître aime 
sa femme, se range du côté de 
ces conspirateurs. Au cours 
d'un bal masqué, Rcnato ap­
prend du page Oscar quel dé­
guisement porte Rlecardo et 
poignarde eclui-d.

Le nouveau chef du New 
Philharmonla Orchestra. Ric- 
cardo Mntl. redonne à l'oeu­
vre toute son intensité drama­
tique et si la présente interpré­
tation vit. c'est en partie grâce 
à sa direction. Ce succès rap­
pelle d'ailleurs I'"Aida" diri

lot Mir lot te. 3c rt Ce tons; Tienlos 
n; trois glosas sur le 
mmaculcc Conception

Ticnl

— Clvmrntc Terni, organiste (orgue «le 
U Calhêdraledr Segovia) (llhpjvox. 
IIIISH).

Distribution rx< lu'ive. Sers ire po\lal 
Andre IVrraull,Saint llyarinthe.

•gisIre inoyc 
i-i haut de l li

Paul GIANNOLl
i Keystone1EXTRAITS de la “Coleccion 

de Musiea antigua es pa nul a" 
entreprise par la firme espa­
gnole Hispnvox. voici deux 
récitals consacrés respective­
ment à doux des maîtres an­
ciens de la musique espagnole 
d’orgue: Cabezon et Correa de 
Arauzo. et exécutés sur des 
orgues historiques d’Espagne 
des 15c et 17csiècles. Ces enre­
gistrements ne sont pas de 
réalisation récente mais leur 
disponibilité ici l’est.

Les disques d’oeuvres de 
Cabezon et de Correa de Arau­
zo actuellement disponibles en 
Amérique étant rarrisimes (le 
seul, en fait, est celui de Hel­
mut h Rilling, en Turnabout, 
TV-34097), ces deux additions 
au catalogue canadien seront 
certainement accueillies avec

STRAUSS

ivnarecLü
%

PETITE S FILLES EN 
EDUCATION. Les Temps 
Modernes. Mai 7G No 358, 
2032 pages.
MAD de Daphné du Man­
ner Edition Livre <ié 
Poche. 347 pages.

REVUE D HISTOIRE DE 
L’AMERIQUE FRANÇAISE 
Vol 29. no 4 Mars 4975

Bergonzi, Robert Merrill cl 
Leontyne Priée. Muli lire des 
effets extraordinaires d’un 
orchestre qu'il connaît main- 
lenant fort bien et la qualité 
technique de l'enregistrement 
(prise de son des voix cl de 
l'orchestre, gravure) est im­
peccable.

Bref, voici un "Balln" qui

I,E PETIT CHAPERON 
ROUGE de Christine Joliet 
Edition Chontecier. 173 02 
JOUONS AVEC LES 
PLANTES de Michèle La­
montagne. Edition Ha 
chctte. 30 pages.
MES POUPEES CHIE 
PONS de Girofia Edition 
Hachette. 29 pages

•>

BILLETS EIM VENTE DÈS AUJOURD’HUI\Ù ft-STécours derumin oiiom nttstm
;le grand succès

MUSICAL DE BROADWAY

(c Théàtié de 
StSauveuflrfs.cftnf cuismf Vf 6 5L

familiale prêtent»

12J W C K
■^CONCERTS
IFwrock

g
BACHMAN-TURNER 
OVERDRIVE

“Monsieur
Masure”

cBases
Perfectionnement
pnoftsstun: Henri Borna rd

pour le Dépliant 
session-septembre 

composer
843-6481

Cidwilrç^

n Betoile

&A

ru mB
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INVITE SPECIAL

lelrt-uel.

PAGLIAROThéodore 6 AU ISMERCREDI LE 25 AOUT - 20 H.BIKEL
DANS

Z&RBA'

%:-

ü annulé par la pluie, le spectacle aura lieu: 
JEUDI * LE 26 AOUT - 20 H. ■

CMtfian*

BBSS CiTOUS LES BHIE1S $550 AUX GUICHETS DU FORUM. TOUS LES COMPTOIRS T RS. 
ET $600 AUX PORTES AVANT lE SPECTACLE.

.

Pcrrrus d enseignement do 
culture personnelle 
201L> de l.i Montagne .v b 10 
Montreal, metro Pool

ï

tavec TAINA ELG 
8 REPRÉSENTATIONS

23-28 août
-UlNOI-JEUDI 

'. 20 h 30
VENllREDI et SAMEDI 

iffh 30 et 22 h 
Billets $6 - $8 - $10

ENVENTE MAINTENANT 
GUICHETS DE U 

Plaça des Arts 
et dut

MONTREAL TRUST (P.V.MI

ORGANISATION

MICHEL
gélinas

Du let juillet au B septembreCENTRE D'ARTS D’ORFORD -IMG
"Festival Orford 1976"

Concerts

Comédie de 
Claude Magnior 

Mile en icène: 
Richard Martin 

Décors, costumes et 
éclairages: 

Charles Van Fleet

if
S

Samedi 7 août 20H30POURQUOI 
VOUS CASSER 
LA TÊTE?

Série internationale :
Théâtre St-Sauveur S:::JACQUES KOUVIER 

JEAN-JACQUES KANTOROW, 
PHILIPPE MULLER

i /wle des levrenfld
evr del Mon»» 

Mer.-leu. et ven. e 30.30 h Sem. 
If h el 33.30 h. Dim. * 10.30 h.

I piano ÙrMâ

violonLES PETITES 
ANNONCES

Pd« »pMou* pour groupe» at 
éfudwntt »wr »emelne 
Pour rieervelten»

(Montréal at banlieue)

THÉÂTRE" CuicheN: du I until' <ju

i^SONNEUVE
i LACL DcS. AKTS- .. : réservations téléphoniques.
Montréal (Québec) H2X 1Z9^ Renseignements: 842-2112

r violoncelle
Billets: $4 OADmrÀIRLMAISONNIl-VI

n_ mer ms arts
C/v)

285-7111 655-4569Ràseivelions: (819) 843-3981
861-0210 (ligne directe Montreel-Megog) 
Sortit 69 dt r»uloreatt dts Ctnlont dt Hit

del levrentidei)
l.-t h *_n l V. 229-2323{
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Garcia Lorca, 
assassiné il 
y a 40 ans

H

mm José Calvo Sotelo, don Vic­
tor Bradera... et tant d'au­
tres dont les noms ajoute­
raient à cette réponse une 
liste interminable.

Et c'est encore ü'"acct- 
dent” dont on parie stir son 
certificat de décès ott-H»*»» 
écrit que Federico EîtflJS 
Lorca est mort “à Iggggg 
de blessures conséqujjjj*. 
de la guerre"... ‘,l

critiques, c'est probable­
ment parce que pour lui 
cela ne représente aucun 
engagement politique, quel 
qu’il soit. "De nos jours, le 
poète doit s'ouvrir les vei­
nes pour les autres. C'est 
pourquoi... je me consacre 
à l'art dramatique qui met 
plus directement en contact 
avec les masses"... “Par­
fois, quand je vols ce qui 
se passe dans le monde, je 
me demande; "Pourquoi 
est-ce que l'écris?" Mais II 
faut travailler, travailler... 
Travailler comme si le tra­
vail était une forme de 
protestation. Car, lorsque 
nous nous réveillons chaque 
matin dans un monde plein 
d'injustices et de misères 
de tous ordres, notre pre­
mier mouvement devrait 
être de crier: "Je proteste! 
Je proteste! Je proteste!.. 
"Pourtant 11 a des amis 
phalangistes. Et c’est chez 
l'un d’eux qu'il se réfugie 
quand il est menacé. Mais 
c’est un phalangiste poète.

m
, a

.

# ■. ■

1
. j PAR DANIELE RUDEL-TESSIERI

Ilf m (collaboration spéciale)
' Vmm

IL Y A quarante ans. on 
tuait Federico Garcia 
Lorca, musicien, composi­
teur. peintre, mais avant 
tout poète et auteur drama­
tique.

Lorca est mort à Gre­
nade. La ville dont il était 
amoureux. Sa ville dont il 
avait été le 
cal. Sa ville 
poète national. Il avait 
voulu y retourner, une fois 
de plus, et c'est là qu'on 
l’a arrêté. Et puis assas­
siné. Probablement dans la 
nuit du 19 ou 20 août 1936. 
La date de sa mort est in­
certaine. Ainsi son exis­
tence mortelle n’aura pas 
eu de limites précises, 
puisqu'il se plaisait à ca­
cher la date exacte de sa 
naissance. Sans doute cela 
étalt-ll en accord avec son 
âme gitane et servait-il le 
besoin d'immatérialité du 
noète...

Car Garcia Lorca est un 
poète. C'est-à-dire que tout 
chez lui est poésie. La poé­
sie est son élément naturel. 
Tout ce qu’il voit, entend, 
respire, il le transmute en 
poésie. "La poésie existe 
en toutes choses. Dans ce 
qui est laid, dans ce qui

musique que s'exprime sa 
poésie. Pour Lorca, "on 
peut tout mettre en musi­
que, même l'ordonnance 
d’un médecin". Il apprend 
le piano. Il compose. De 
1914 à 1918, il est le pro­
dige musical de Grenade. 
Pour scs amis, il est "cl 
Musico", le Musicien. Puis, 
tout naturellement, il en 
vient à écrire sa poésie 
avec des mots. Les mots le 
fascinent. 11 en invente, 
pour lui, pour scs amis. Et, 
"quand un sujet est trop 
long, ou son émotion poéti­
que trop rabâchée" il le 
dessine. Il dessine aussi 
vite qu’il parle, pratiquant 

sorte de “dessin auto­
matique”. à défaut de pra­
tiquer l'écriture automati­
que des surréalistes. "J’ai 
eu un frisson devant cette 
harmonie de lignes à la­
quelle je n'avais pas pensé, 
que je n’avais ni rêvée, ni 
voulue, je n'étais pas 
ment inspiré, et j'ai dit: 
"Cléopâtre” quand je l’ai 
vue. Et c'était vrai...”

L ;i SSiv.
Mais ce n'est pas W*ip< 

cident. Ceux qui l'onLAatS 
lue. cette mort, le savènï 
bien. Et Lorca aussi le sait 
bien, lui qui l’a toujours 
pressentie

Il y u des morts qu'on 
est vraiment obligé de 
croire prédestinées., . C— 
on peut aller jusqu'à se de­
mander si Lbrcn serait 
mort s'il ne s'était pas ap­
pelé Federico En effet, 
n'est-il pas allé A Grenade 
pour la seule et unique rai­
son qu'il devait fêter la 
saint Frédéric avec son 
père’ D'ailleurs, lul-memc 
le sent: "Qu'il est étrange 
que je m'appelle Fede­
rico'. ."

Et lui dont peut-etre per­
sonne ne connaît la sépul­
ture. il écrit un jour:
Dans les rameaux du lau­

rier
Sont deux colombes oosi-u-

y |
V l

y
Sf:

prodige musi- 
dont il était lewm

■■ U: v -4 . T-x-i-i»m AX Car
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’®<,rfl* Toulioto» et Janet Brandt dans les rôles de Sam et Mnrinn Specter, !e« hères de "The Secret e? the World" do .V.or.nialoi; Ted Allan Ou 
îstivol de Lennoxville

a •1
m une

alors
Pour les phalangistes, 

Lorca est donc de gauche. 
Ses écrits sont subversifs. 
Ruiz Alonso, celui qui est 
venu l’arrêter, répond à 
qui lui demande ce qu'on 
repproche n Lorca: "Il a 
fait plus de mal avec sa 
plume que d'autres avec- 
leurs pistolets"... Et le peu­
ple aime Lorca, l’écoute. Il 
est donc dangereux, il faut 
l'éliminer. Car si le peuple 
n'a plus d'intellectuels qui 
lui parlent, il écoutera le 
langage fasciste. Le lan­
gage fasciste de ceux qui 
crient en choeur: “A bas 
l'intelligence! Vive la 
mort!"

Sur l’assassinat tie Gar­
cia Lorca, mille légendes 
s'entremêlent. La plus con­
nue. la plus pop u taire 
Lorca a été tué par la 
Garde civile, en représail­
les du fameux Romancero 
qu'il lui a consacré.

Lorsqu'on demande a 
Franco s'il a fait fusiller 
des écrivains espagnols de­
regulation mondiale, il dé­
clare: "On a beaucoup
parlé à l'étranger d'un 
écrivain de Grenade. On en 
a beaucoup parlé parce que 
les Rouges en ont fait un 
appeau pour leur propa­
gande. Ce qu’il y a de 
vrai, c'est qu’au début de 
la Révolution à Grenade, 
cet écrivain mourut mêlé 
aux séditieux; ce sont là 
des accidents propres à la 
guerre... En tant que poète, 
sa perte fut lamentable et 
la propagande rouge s’est 
[ait une bannière de l'acci­
dent en exploitant la sensi­
bilité du monde intellectuel. 
En revanche, ces gens ne 
disent pas comment furent 
froidement assassinés don

Chart ranci toute ta vie. sans 
crier, en aimant sa femme, 
son père, scs enfants et ses 
collègues tout juste avec le 
brin d'humour qu'il faut pour 
n'y pas laisser sa peau.

Janet Brandt lui fait une 
épouse extraordinaire dons un 
rôle également extraordinai­
re, celui de la femme braillar­
de, eossc-picd et surintelligen­
te qui no s’est jamais occupé 
d'autre chose que de sa famil­
le mais qui s'en est occupé.

sam Spector, un 
Uorman Bethune 
lui s'ignorait

autre-

res.
l/unc était le soleil 
L’autre la lune.
“Petites voisines, leur di-Quand il écrit su pucsie, 

elle est tour à tour poème 
et pièce de théâtre. Dans 
son théâtre, Lorca cherche 
une chose avant tout: qu’il 
soit populaire. “Aristocra­
tique par le sang de l’esprit 
et du style, mais nourri, 
sans cesse nourri de sève 
populaire." Lorca aime le 
peuple. Et son théâtre 
s'inspire directement d e 
lui. "Je m’intéresse bien 
davantage à ceux qui vi­
vent dans un paysage 
qu’au paysage même. Je 
puis contempler une monta­
gne pendant un quart 
d’heure, mais aussitôt 
après je cours parier au 
berger ou au bûcheron de 
celte montagne. En écri­
vant, je me rappelle ces 
dialogues, et l'expression 
populaire jaillit.”

C'est tout cela qui l’a

!c'
Où est ma sépulture-!— . 
"Dans ma gorge'ta 

lune.
Et moi qui cheminait 
De la terre jusqu'à la cein­

ture
Je vis deux aigles de neige 
Et une jeune fille nue 
L'un était l'autre.
Et la jeune fille personne. 

Petits aigles, leur dis-je,
Où est ma sépulture?" 
"Dans ma traîne”, dit le 

soleil
Dans ma gorge", dit m
lune.
La mort le hante, sa 

mort surtout. Sa mort dont 
il a si pour qu'il avoue 
J’ai la terreur de la mort 

pas du tout de ce qui s’en 
suivra, cela m'est "égal, 
mais je suis épomùjfitv'
I idée que ;e pourrai sentir 
que je m'en vais," (fûW 'je 
vais me dire adieu A moi 
même ” Or. pendant la­
quai re jours qu’il passe 
dans la prison (lu gouverne­
ment civil, il se sent par 
tir, il se dit adieu... Lui. le 
voyant qui croyait sans 
doute conjurer le sort en 
écrivant: "Si je meurs...'' 
i o m m e s’il avait une 
chance d'y échapper..

Mois si" on peut échappe: 
a la mort, on ne peut 
échapper a sa mort... Pas 
même si l'on s'appelle Fe­
derico Garcia Lorca. Ou 
neut-êire surtout pas

est beau, dans ce qui est 
répugnant." La poésie, il 
l'écrit, il la parle, il la

7ÂR JEM O'NEIL
collaboration spéciale)

Et Richard Farrell dans le 
grand-père! Quel admirable 
vieux fou!

joue, il la dessine, il la 
chante, Il la vit. Sa poésie, 
il la partage avec ceux qui 
l'entourent. Dès qu'il ouvre 
la bouche, la poésie devient 
l'élément naturel de tous 
ceux qui sont là.

Ana Maria Dali, lu soeur 
ue Salvador Dali, dit de lui 

" .hors de son élément, qui 
était de réciter, jouer de la 
guitare, du piano, et parler 
des choses qui l’intéres­
saient, son visage, dur et 
préoccupé, avait une ex­
pression intelligente, écla­
tante de vitalité, mais ni 
su silhouette, guère svelte, 
carrée, ni ses mouvements, 
plutôt lourds, n’étalent sé­
duisants. Toutefois, à peine 
se trouvait-il dans son élé­
ment, tout cil lui devenait 
d'une élégance parfaite. Sa 
bouche et ses yeux s'har­
monisaient si admirable­
ment qu’on ne pouvait res­
ter insensible au grand 
charme qui émanait de sa 
personne. Les mots cou­
laient alors, aigus et péné­
trants, et le son de sa voix 
un peu rauque était d’une 
beauté unique. Tout se 
transformait autour de 
lui...”

C’est d'abord à travers la

ii; secret or tue would, i-.k.
anglaisdeTed Allan. Mi«e rn«c*np 

liai‘1

hard Farrell, Janet Mrandi. Hon 
‘tings, Carol)n Younger, Mile* Pot 

(icorge Toullatov Hubert Haie). 
une Waller. William Dunlop. Maggir 

•key. Donna Pnidhomtr.e et Waruick 
h ley. Une production du Festival de 

• tinowUle.surlecatt 
Itlbhop, les 12. M. !

qu'un pense, qu'on souffre, 
qu'on se bat et qu'on se fait 
baffouer aussi à l'ouest de la 
rue Saint-I-aurent.

La piece s'intitule "Tltc Se­
cret of the World" et elle est 
présentée au festival de Lcn- 
noxvlllc quatorze ans après sa 
première à Londres. Entre­
temps. l'auteur l'a révisée 29 
fols!

Mieux, elle montre que les 
martyrs logent parfois dans 
des appartements convena­
bles. qu’ils ont parfois des 
parents fatigants et que leur 
seule particularité, au fond, 
est de souffrir un peu quand 
les autres souffrent. Jack 
London écrivait des choses du 
genre dans un pays de million­
naires il y a 75 ans. Les gens 
lui (lisaient: "T'as tellement 
de talent, Jack, écris dont 
autre chose." Jack s'est suici­
dé au bout du compte. Sam 
Spector aussi. Je ne connais 
pas Tel Allan.

William Dat I*; dccor.t Uc MU- 
San; ^clalragotdr Douglas Ru 
i cl costumes do Susan II IUnis les rôles île .soutien, 

fort bien soutenus, lion lias 
lings, Carolyn Younger, Mlles 
l'ottcr, Robert llalev. Latine 
Walker, William Dunlop, 
Maggi As key, Donna Pru- 
tlhomme et Warwick Ashley.

upu* do lunUrrsi- 
IS. 2U.22 21 01 ?;

Il est vrai, toutefois, quo la 
pièce ne passe pas facilement 
du la scène à la salle et je me 
demande encore de quoi est 
fait ce très subtil écran qui 
semble couper l'intimité entre 
le publie et le comédien. Peut- 
être ne s'attend un tout sim­
plement pas à un sujet pareil 
dans une des plus belles salles 
du Québec.

CÔTOYER les anglophones 
f >us les jours dans la deux ic 
i ie ville française du monde et 

tns la mosaïque canadienne, 
suivre les débats sur les 
umnunlcations air-sol et ù 
•outer les discours olympi 
ir-> sur la coexistence pacifi- 
ic des deux nations, on ris 
je fort d'oublier que beau 
•iup tic Canadiens anglais 
mt du monde comme les ail-

Sun personnage principal. 
Sam Spcctor. est un anglopho 
no de Montréal. Oui, oui. de 
Montréal. Et. en plus de ça. il 
est chef syndical et corn mu 
nisto. Communiste pour vrai, 
partisan de Staline parce qu'il 
v il en 1956 et qu'à ce moment 
la le communisme n’a pas 
d'autre visage. S'il avait con­
nu Norman Béthune il aurait 
peut-être connu autre chose 
mais sa fidelité à sa femme, à 
ses enfants, à scs collègues le 
condamnait aussi à être fidèle 
a >un époque. La déstalinisa­
tion aura ses effets jusqu'à 
Montreal. Sam perdra son 
poste, son travail, sa santé, sa 
tète.

tué
Son amour du peuple, sa 

haine de l'injustice. Le fait 
d’être du côté des pauvres 
et des opprimés parce que 
c'est naturel et humain. 
C'est tout cela qui l’a tué.

Federico Garcia Lorca 
est apolitique. Il ne veut se 
rattacher à aucun parti. 
Les autres s’en chargent 
pour lui. On le dit de gau­
che à cause de ses écrits, 
de ses déclarations. En 
effet, ses déclarations ont 
l’air engagées. Mais s'il ne 
craint jamais de les faire, 
même dans des moments

A u cl via de la surprise, le 
spectacle révèle une poignée 
de comédiens admirables qui. 
tous, jouent l’âme et non Vof-

Pcut-ôtre, aussi, que le théâ­
tre d'été est imperméable à la 
subtilité des très grands senti­
ments.

fol.
•le mç souviens que Morde 
ii Richlcr, avec “The 
rcct”, avait sabré tous mes 

rejugés en un petit avant 
idi dqut\ dans mon palma 
" ddrien du tout, j'en avais 
il le plus grand écrivain 
icbécois toutes catégories, 
. aequo avec Rvjean Duchar 
c. Maintenant, c'est Tcd 
Man qui vient me rappeler

En tout premier lieu, ce 
George Touliatos dont on dit 
qu’il ‘‘n’est rien et n’a jamais 
été quoi que ce soit sinon, à 
certains moments, restaura­
teur. marchand de ch 
et d’alcool, buandier et cour­
tier”. Cet homme-là monte en 
scène et joue Sam Spcctor 
comme s’il avait etc Michel

•l’ai surtout l’impression 
que, même avec des personna­
ges d’il y a vingt ans. cette 
pièce a été écrite et mise en 
scène avant de pouvoir être 
reçue. Nous avons peut-être 
encore trop d’argent et d’illu­
sions.

aussurcs

La piece de Ted Allan ne fait 
pas l’éloge d’un martyr.

T DÎNER-SPECTACLE DANSANT^ 1 A ^#4 >
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3Skariaft Piomotions Inc. & Premier Concerts présentent m . R

Ab MARTINE) DANSE CONTINUELLE 
VEN., SAM., DIM. 20h.

A VEC ORCHESTRE DE CHOIX
CAFE GRATUIT DURANT LA SOIREE 

PRES DU MÉTRO MT ROYALwfjà
rconcerts ® J

cuisine continentale 
spécialités portugaises

m Diim 'Comme invitee spéciale

GUILDA E».SHIRLEY EIKHARD AL

Club tic l’Age d’Or ;el %-'; .1 Dumoulin & Choquette Inc
4560, rue St-Denis .

"l’Age d’Or"reçoit les 35 ans et filus,,. 
Tel 527-2085 — 384 7640
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m#JEUDI * DIMANCHE 

5-6*7 et 8 AOÛT 
Spectacles a 8h30 et n h

1
\ë:. m

Du mardi au dimanche, dés 7h 
FERNANDO MANUEL 

et FATI MOLINA 
Vedettes du fado et du 

folklore portugais

Evelyne et Jean Rafa 
12*13-14 et 1 5 août 

Micttl lui II PiirritliChimpiii 
137021 at 22 lout

ELECTRIC LIGHT 
ORCHESTRA
VENDREDI LE 3 SEPTEMBRE — 20 H.

INVITES SPECIAUX
WIDOWMAKER

£

RÉCITALS D'ORGUEOu Ion présente les plus qmndus vodottoa'

ba porfcagaise- i si croulé par la pluie, lu spectacle aura lieu 
DIMANCHE - LE 5 SEPTEMBRE — 20 H.

un (TE EN MUSIQUE DANS UN CADRE IXCWlONhEl 
TOUS IES MERCREDIS SOIRS DE VETE 

A 8h30 P.M.
VENEZ ENTENDRE IES PLUS SEULS PAGES OU REPERTOIRE JOUEES 

SUR IE MAGNlriOUE ORGUE VON SECKERATH

11 août
MARIE-CLAIRE Alain-

oeuvres
BUXTEHUDE - BACH - MENDELSSOHN ■ FRANCK • DURUFLÉ

X
m RESTAURANT-CLUB

Cm lace dr'ünpuis • motto Bern • Stationnement qiatuii 
- ' .i.Mrtos d«* crédit acceptéesm

856 est, rue Sainto-Catherino
Rée.:B44-3491

Samedi 4 sept. 8:30 p.m. 
Billets: S4.50 à SB.SO 

BILLETS EN VENTE 
AU GUICHET DE LA PLACE DES ARTS 

ET AU MTL-TRUST P.V.M.

OrpMM pnttS CONCIRTS IWlUTUtlS 
•Ulou en trente tes soirs de rêdtele à 7 30, â le pons 

ftudUntsst AesderNS#Sghi A \son valleyLE THEATRE D'ETE Pu» nti b'iitii.
S260
S**0 MKStlGfltHUO3 W4/lt

rfL SALLE WILFRID-PELLETIER
sî/ V 'T AU lXNAKIs \V«,|r,Ml I2<l(QuLnk‘'M jp. .mi.'

^w^rtflOMreore

ORATOIRE SAINT-JOSEPHHENRI NORBERT
MADELEINE SICOTTC . LÔUIS LALANDE 
FRANÇOISE LEMIEUX SYLVIA GARIEPY

. , dons

L’oeueàiaCûûue
!»!•]
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I LA BOÎTE À CHANSONS AU P'TIT LUTIN1 Comédie do MARCEL FRANK 
.Musique:,OEINI££_CLOUTIL R 

M.iriîi - Mercredi Jeudi
Samedi 7.0h et 7?h30.. ÜUmaiiche 20h _ •=.'

98. bout. Saint Adèle (rouit 117) StitL AdWt. QuàtwcPIERRE CALVÉ,rr..»r.

GINETTE RAVEL
jusqu'au 15 août du mercredi au dimanche

spactades à 21 h at 23h 
Aupia/n: MARCEL ROUSSEAU

Vendredi ÎM h. * 3-CJSA 1230 présente
DERNIER JOUR

mnnvEL BRAUB.Ï 
JEAN-PIERRE FRÉCHETTEHOTEL conditions SrtciAUS poun uhoupes et etuoiants

mmom / IN VI TA T ION A VA N T THE À T RE"
Venez dequ>t«»i les spécialités du Restaurant Lucerne a 

VIIOTl I SUN'VAllEY vim* .i I UH pieds du théâtre.
‘ ^RESERVATIONS

Rés.: 285-14B0 su 9 au 14 août
nuitili |f>udi 128*15 71830 . - , admission

edi vendredi 14815.71830 ,V>
Mimed. . 141,15:16830.71830 vJv x
dunartch^J-ll.. 15830.16830.71830

Christian GauthierEntré# rue Joinno-Msnce 
Basilaire 2
Complexe Desjardins; ' MONTREAL ud{ijhi)l 50 

jfunev.e 0.75 
renieignnmcnlt 877-34S5 •ur semaine spectacle â 21 h 

Vendredi et samedi: 21h et 23h30 Réservations: 514-229-3107SAINTE-ADELE
229-3111

MONTREAL —
435 5641». v F
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pour l’acheminement des 
fil ms. Enfin, autre détail 
qu’il ne faut pas négliger: 
le succès de Filmcxpo en 

s MM U ' mm > 1975. L'Institut canadien
Wm&Wi * 9 oyait acquis l’expérience

* >vk ' „ * < ' necessaire pour se lancer
’ ’ dans cette avcnlurc^^^^

trémcs. On n’a rien accom­
pli si on a présenté “O- ] 
thon’’. L’autre extrême, ce 
serait le gros film améri- i 
caln qui ne sert aucune

"'Pour avoir déjà étÛdié}' ; 
la théorie du cinéma, j'ai ■ 
toujours pensé qu’on 
peut pas présenter-'des 
films sur un écran et cri;- 
rester là. Il faut établlrun ;. 
dialogue entre le film ci. le.' . 
publie. Il faut amorcer un ; 
processus éducatif. • •;

”11 faut tenir comptc.àçU t 
la réalité. Il y a $2.r)0,OOd'à' ; ' 
administrer. Ce serait cil-; 
liste que de présenter du" ■ 
Godard. Mais, par compte,,', 
organiser un séminaire sut1;, , 
la notion de cinéma polit!-. ’ 
que avec des films detût)-* - 
dard, Straub, Costa Ga- •' 
vras, ça, c'est vraiment'” 
mettre en branle un pro-j. : 
cossus éducatif. '
”11 existe deux modèles. - 

de festivals vers lesquels ’ 
vont mes préférences: 
Edimbourg!) et Londres.
I.e premier choisit un thè­
me et lient des séminaires 
autour de ce thème. Le 
second, c'est la formule du 
"Festival des festivals”: 
une sélection des meilleurs 
films déjà présentés dans 
l’année dans les autres fes-‘.

Dès 9h du matin, pen­
dant toute la durée du festi­
val, 150 personnes sélec­
tionnées à partir de 500 
demandes participeront à 
un alcliercn animation qui 
sera installé à l’Université 
d’Ottawa.

films qui n’auraient pas de 
distribution commerciale 
à Ottawa. Je cherche à 
éveiller la conscience ciné­
matographique du public 
de la région plutôt que de 
présenter des oeuvres qui 
n’attireraient que cinq 
personnes.

fonction.

La journée prévoit trois 
séances distinctes de pro­
jection ouvertes au public 
else déroulant au Centre 
national des arts. La séan­
ce de tlh sera consacrée à 
des pionniers: Raoul Bar­
ré, un Québécois qui a tra­
vaillé aux Etats-Unis, et 
Oskar Fischinger. Ces ré­
trospectives sont organi­
sées par Louise Bcaudct de 
la Cinémathèque québécoi­
se. A la séance de 15h, on 
verra une rétrospective 
consacrée à l’animation à 
l’ONF, des origines ù nos 
jours. Enfin, la séance de 
20h serâ réservée aux 
films en compétition.

'
“La programmation re­

lève de la responsabilité du 
directeur et de personne 
d'autre. Ce n'est pas un 
comité qui choisit les 
films, c’est moi. Je ne le 
fais

"L'obstacle 
auquel nous avons eu à fai­
re face, souligne Wayne 
Clarkjon, fut le facteur 
temps. La plupart des fes­
tivals compétitifs d'ani­
mation disposent d’une à 
deux années pour s’organi­
ser. Il nous a fallu nous 
débrouiller en six ou sept 
mois.”

majeur

u î&M B ■‘ ; . I:
.

: pas par arrogance 
mais j'estime que c'est ma 
responsabilité. J'y tiens.

:

t

Etablir un dialogue
"Mais, ceci dit. je pro­

gramme it l'intérieur d'un 
cadre cl non pas seulement 
par goût personnel. S’il 
arrive que je n'aime pas un 
film, cela ne veut pas dire 
qu'il ne sera pas sélection­
né. Il y a certains critères 
qui sont indépendants de 
moi. Quand je choisis un 
film c'est parce qu'il s’in­
sère dans l'esprit du festi­
val. I.'an dernier, j'ai été 
très fier de présenter des 
films comme “Bar Salon", 
"Sunday too far away", 
"Pirosmani" et “La terre 
de la grande promesse". 
Mais si l’on cherche un 
film qui ne viendra pas à 
Ottawa, on pourrait dire 
que Straub est un des ex-

y ^ tsL Tà
Ça n'a l'air de rien mais 

il en faut du temps pour 
faircconnaitreau monde 
entier qu’un tel événement 
va avoir lieu. Il a fallu 
dresser la liste de 200 invi­
tés (dont 150 ont répondu 
par l’affirmative). Fil­
in expo avait été mis sur 
pied l’an dernier avec six 
personnes. Cette année, 20 
personnes ont dû être re­
crutées dont 14 en dehors 
de l’Institut canadien du 
film (qui pendant ce temps 
continue à exister en tant 
que cinémathèque).

:

'
; -Hi

t ' ' ■ ' :
Éveiller la conscience

Pourorganiscr ces ma­
nifestations, Ottawa 76 dis­
pose de $250,000. Mais ce 
budget officiel ne tient pas 
compte, explique son di­
recteur, de l'aide techni­
que apportée en particulier 
par l'ONF et Radio-Cana­
da. Cette dernière a mis 
son service des Arts gra­
phiques à la disposition du 
festival. Lesigle du festi­
val de même nue l’affiche 
et jusqu’aux trophées 
(conçus par le réalisateur 
Jean Lctarte) font partie 
des services rendus

1
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Wayne Clarkson: choisir des films qui n'auraient pas do distribution commerciale...

tivals. Ce serait mon rôvo 
de réunir vos deux fnrtnu- ; 
les en une à Ottawa."

l'Office national du film et 
à la réputation d'un Nor­
man McLaren (président 
d'honneur, évidemment. 
d'Ottawa 7fi) un centre 
mondial du film d'anima­
tion. On a vu d'un très bon 
oeil ù l'ASIFA la candida­
ture d’Ottawa parce que 
cette ville avait l'avantage 
de se situer en Amérique 
du Nord et offrait une al­
ternative fort souhaitable 
aux deux autres capitales 
de l’animation, Annecy (en 
France) cl Zagreb (en 
Yougoslavie). Parexcm- 
plc, au strict point de vue 
du transport des copies ou 
des invités, les Américains 
auront plus intérêt à aller à 
Ottawa qu’à Mamaia (à 
condition, bien entendu, 
que celte dernière ville, ne 
veuille tenir à nouveau son 
festival dans trois ans, ce 
qui est loin d’être encore 
exclu pour le moment).

sen lés au Centre national 
des a ris. c'est seulement à 
partir de mardi, du iOau 15 
août, que se déroulera le 
véritable festival rebapti­
sé pour la circonstance 
Ottawa 76: le premier fes­
tival international compé­
titif d’animation tenu ou 
Canada.

Ottawa '76 
fuir l'élitisme 
et le populisme

La réponse fut enthou­
siaste. Plus de -100 films 
dont la durée ne devait pas 
excéder 30 minutes furent 
soumis. Un jury internatio­
nal composé de cinq per­
sonnes s’est réuni pendant 
une semaine à Ottawa en­
tre le 19 et le 2-1 juillet pour 
procédera lasélection fi­
nale. Ce jury se composait 
comme suit: Lillian Sch­
wartz des Etats-Unis, Pe­
ter Brouwer de Hollande, 
Borivoj Dovnikovic de 
Yougoslavie, André Mar­
tin et Grant Munro du Ca­
nada. Des 400 films sou­
mis; près de 125 ont été re­
tenus qui se partageront 
les divers prix prévus en 
fonction de six catégories.

B
I

:

... ....i

par
Radio-Canada qui, par ail­
leurs, consacrera ù celle 
manifestation plusieurs 
émissions spéciales qui 
seront diffusées le 29 août 
dans le cadre des Beaux 
Dimanches ou au début de 
la saison d’automne dans 
le cadréde Ciné-Magazine.

■
1

«m 5.CV

HiUne alternative
Wayne Clarkson m'ex­

pliquait mardi le coup de 
chance qui a permis à Otta­
wa de prendre place parmi 
les deux ou trois villes à 
travers le monde où se 
déroule un festival de 
cette catégorie.

%,1
iSss

I
St.Au total, il faudrait par­

ler d'un budget de $500.000. 
Budget que Way ne Clark­
son juge encore insuffi­
sant. La location du Centre 
national des arts s'élève à 
$25,000. La salle de l’Opé­
ra, réservée pour la remise 
des trophées, le dernier 
soir, coûtera à elle seule 
$5.000.

PAR LUC PERREAULT

S®public cinéphile de la ré­
gion d'Ottawa. Le théâtre 
du Centre national des arts 
était cette fois occupé à 85 
pourcent de sa capacité.

“SI FILMEXPO c'avait 
pas été un succès l'an der­
nier. ce serait fini: il n'y 
aurait pas d’Ottawa 7il."

Dans son minuscule bu­
reau de la rue Albert, en­
cerclé d'affiches de films 
d'horreur ou de succès hol­
lywoodiens d'anlan, Way­
ne Clarkson pour une se­
conde année consécutive 
relève le défi d'organiser 
un festival de films dans la 
capitale fédérale.

Créé en 1071 à la suite 
d’une initiative de l'Insti­
tut canadien du film. Fil 
mexpo fui à deux doigts de 
disparaître en 1971 à la"sui­
te d’une année désastreuse 
parsemée d'erreurs de 
parcours qui s’était soldée 
par un indice de fréquenta­
tion de 25 pour cent.

Remis sur pied l'année 
suivante par un jeune di­
recteur dynamique et grâ­
ce à la bienveillante colla­
boration des pouvoirs pu­
blics, Filmcxpo réussissait 
cette fois à rejoindre le

isi
l.e tout débute comme 

dans un film de Hitchcock 
par la défection d'un 
communiste!

r :

ses
Radio-Canada y sera

En passant, il est rare 
qu'un jury chargé de re­
mettre des prix opère lui- 
meme la présélection. 
Pcul-élrc aura-t-il ainsi de 
meilleures chances de bien 
juger les films car il les 
aura vus chacun deux fois 
au moins.

H t
■vAvec Annecy cl Zagreb. 

Mamaia était à tous les 
trois ans l'hôte d'un festi­
val international d'anima­
tion dont la réputation 
avait dépassé le cercle res­
treint des spécialistes. 
Mais la nouvelle se répan­
dit l’an dernier que celte 
station balnéaire roumai­
ne ne pourrait organiser 
son festival en 1976. Ayant 
eu vent de cette nouvelle. 
l'Institut canadien du film 
s'empressa de poser sa 
candidature auprès de 
l'Association internationa­
le du film d’animation 
(ASIFA). La candidature 
fut acceptée et, semble-t- 
il. avec enthousiasme. Car 
Ottawa présentait un cer­
tain nombre d’avantages 
pour les cinéastes d'ani­
mation.

On poussa un “ouf" de 
soulagement celte année- 
là. de l'autre côté du canal 
Rideau. Ce succès allait 
donner à Ottawa une lon­
gueur d’avance sur d’au­
tres villes canadiennes, 
Toronto et Montréal no­
tamment. Filmcxpo allait 
enfin pouvoir prendre son 
envol.

H i
H ’

Ceci dit, pourquoi Otta­
wa'.' Pourquoi pas New 
York ou Montréal, par 
exemple? Selon Wayne 
Clarkson, la taille d’Otta­
wa (bassin du population 
modeste) fut l’un des fac­
teurs considérés. Mais il y 
en eut d’autres.

Et le festival de longs 
métrages dans tout ca. que 
devient-il? Il doit s'effa­
cer cette année derrière 
l’animation mais il repren­
dra l'an prochain la pre­
mière place. Des onze 
longs métrages présentés 
cette année, on relève no 
temment: “L’énigme de 
Kaspar Hauser" de Wer­
ner Herzog. "Game Pass" 
de Rainer Werner Fassbin­
der, "L'amour blessé " de 
Jean-Pierre Lefebvre, 
"L'eau chaude l'eau frel­
ie" d'André Forcier et 
"Dcrsu Uzala" d’Akira 
Kurosawa.

i m

1
1

mm#Comme tout festival qui 
sc respecte, Ottawa 76 
aura des invités de mar­
que. On y verra par exem­
ple Alexandre Alcxeïeff. 
un pionnier français de 
l’animation. Radio-Cana­
da, qui a collaboré étroite­
ment à l'organisation de ce 
festival (tout comme 
l'ONF et les Affaires exté­
rieures, pourne mentionner 
que ceux-là), participera 
avec une délégation de 10 
personnes, ayant à sa tète 
Raymond David, vice-pré­
sident et directeur général 
de la radiodiffusion fran­
çaise.

m : J
Tel le phénix renaissant 

de ses cendres — sous les 
allures cette fois d'un hi­
bou— Film expo a cédé sa 
place à une manifestation 
d’une envergure inégalée, 
Ottawa 76. La sélection de 
longs métrages internatio­
naux qui formaient aupa­
ravant l'essentiel de cette 
manifestation prend tout 
au plus cette année l’allure 
de hors-d’oeuvre. En effet, 
même si depuis jeudi et 
jusqu’à demain soir onze 
longs métrages seront prè­

le facteur temps
Ainsi les festivaliers qui 

se réunissent chaque an­
née pour se taper quelques 
centaines de courts métra­
ges d'animation préfèrent 
l'atmosphère d'une ville 
tranquille et coquette à cel­
le de Cannes. Berlin ou 
New York. Remplie de 
fonctionnaires et privée de 
pollution, Ottawa remplis­
sait très bien cette condi­
tion. C’est une ville où l'on 
trouve des ambassades.

.Vf

iis mm“Je suis partisan d'une 
approche libérale plutôt 
que d'une approche radica­
le. explique Clarkson. Mon 
principe est de choisir des

aLe Canada est, il ne faut 
pas se le cacher, grâce à "Game Pats", do Rainer Werner Fassbinder.

J*e comédien américain Woody Allen 
poursuit sa démarche d'un cinéma 
comique de type, disons, intellectuel. 
Son intention ici est de parodier le célè­
bre "Guerre et Paix" de Tolstoi, mais 
avec aussi des allusions a Bergman. 
Eisenstcin et Dostoïevski qui ne sont 
sans doute pas à la portée de tous les 
spectateurs. Mais les gags visuels abon­
dent. qui risquent néanmoins d'attein­
dre In masse. Dans ce film. Allen est 
entraîné par sa femme A tuer Napo­
léon. après sa campagne do Russie, à 
laquelle notre homme a d'ailleurs résis-

Non. non. ce n'est fias un dangeteux 
film nationaliste et nos petites Anglai­
ses a nous peuvent dormir bien enjiaix 
rat il il y a pas de méchants cinéastes 
qui en veulent A leur peau. C’est plutôt j 

comédie française ( française de ; 
France...) où deux étudiants partie ni ic- j 
rement nuis en anglais sont envoyés j 
dans la tïere Albion pour pa r fa ire leurs , 
connaissances. Mais ils s’avèrent beau­
coup /tins passionnés parles petites 
Anglaises que par la langue de Shakes­
peare. Original, non \* On jurerait une 
comédie américaine d'avant-guerre. Le 
iilm se s it tied a il le u rs à la fi n ries a n - 
tiers aO et serait plutôt sympathique.

GUERREETAMOUR*
(Loveand Death)
Film américain (1975) écrit, réalisé cl 
interprété par Woody Allen. Images: 
Ghislnin Cloquet. Montage: Ralpj Ro- 
senblum et Ron Kalisli. Musique: Serge 
Prokofiev. Avec Diane Keaton, Harold 
Could, Olga Georges-Picot, James Toi 
kan. Howard Vernon. Doublé français. 
Couleur. Dauphin, salle Renoir.

EN PF A NOUS LES PETITES 
ANGLAISES
Film français ( 1975) écrit cl réalisé par 
Michel Lang. Images: Daniel Gaudry. 
Montage: Thierry Déroules Musique: 
Mort Shuman. Avec Rémi Laurent. 
Stéphane Hillcl. Véronique Del hou rg. 
Sophie Rarjav. V.O. Couleur. Chevalier.

L c lecteur trouver,! sous cette rubrique les films dont c est r,i piçnuûre sortie montréalaise 
en version originale, ainsi que les films dont la version française 

est presentee pour /,# orenuere fois Ces derniers films sont suivis d un astérisque

L'ARGENT DE POCHE
Film français (1975) réalisé par Fran­
çois Truffaut. Scénario: Truffant et 
Suzanne Schtffmann. Images: Pierre- 
William Glenn. Montage: Yann Dedct. 
Musique: Maurice Jaubcrt. Avec Cïeo- 
ry Des monceaux, Philippe Goldman. 
Jean François Slcvcnin. Chantal Mer­
cier. V.O. Couleur. Carrefour.

Sentit-ce un heureux signe des temps? 
Alors qu'on n transformé tant de bon­
nes salles de cinéma en salles spéciali­
sées en films de sexe, voilà que la chaî­
ne Odcon récupère le Ri gai le (ancien 
:Mouette) qu'elle inaugure avec un Hlm 
de Truffaut, l'un des plus importants 
de la très hâtive offensive d'automne 
lancée par la compagnie. Le film lui- 
même est une sorte de chronique sur 
un groupe d'enfants d’un village lors du 
dernier mois de l'année scolaire. Un 
sujet de film typique de Truffaut.

té.

C’est l’histoire vécue et assez senti­
mentale d'une jeune skieuse américai­
ne qui ambitionne de faire partie de 
l’équipe olympique de son pays mais 
qui s’avère victime d'un grave accident 
qui la paralyse h partir de la poitrine. 
Mais grâce à son courage, elle parvien­
dra à se réhabiliter partiellement et Zi 
poursuivre ses études qui lui permet­
tront de devenir institutrice. Tout ça 
avec l'aide d’un camarade que le sort 
n ’épargnera pas lui non plus.

L'AUTRE VERSANT DE LA 
MONTAGNE*
(ThcOîher Side of the Mountain)
Film américain (1975) réalisé par Lar­
ry Pearce. Scenario: David Seltzer, 
d'après le livre “A Long Way up" de E. 
G. Valons. Images: David M. Walsh. 
Montage: Eve Newman. Musique: 
Charles Fox. Avec Beau Bridges, Belin­
da Montgomery, Nan Martin. Doublé 
français. Couleur. Champlain (1), Ville- 
ray, Verdun.

-:U-
GUS
Film américain (1976) realise par Vin 
cent McKvcety. Scénario: Arthur Als 
herget Don Nelson, d'apres une histoire 
dcTcd Key. Images: Frank Phillips. 
Montage: Robert Stafford. Musique 
Robert F. Brunner. Avec Edward As 
nor. Don Knotts, Gary Grimes. V.O. 
Couleur. Avenue et Kent.

(Vf \èmv film pour en fa ut s sort i des | 
usine de Walt Disney nous présente ■ 1 
cette fois une mule y*>ugoslnvQsqui , 1 
réussit des hottes de placement pour 
une équipe de football professionnelle! V 
Le sujet a été trouve dans des bolides T. 
dessinées de Ted Key et confié à la rca -

:

Pourquoi a-t-on attendu si longtemps 
pour présenter n Montréal In copie 
française de ce film tant vanté, alors 
que celle-ci était pourtant disponible 
puisqu’elle occupe les écrans français 
depuis plusieurs mois déjà? Mainte­
nant que des milliers de Québécois 
francophones ont vu ce film en anglais 
(quitte à en perdre des bouts) et que 
l’assistance ne sera pas aussi extraordi­
naire dans les salles françaises, on dé­
duira peut-être que le cinéma de langue 
française est moins viable a Montréal... 
Quant au film lui-même, on en a telle­
ment parlé dans sa version anglaise 
qu’il ne reste plus rien à en <lire quand 
arrive In française...

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE hsation de McKvcety. un bonhomme . 
qui gagne sa vie Zi réaliser des fdms en J • j 
série aux studios de Disney. "Gus” est J 
présenté en programma double avec t 
l'inépuisable "Bnmbi".

COUCOU'
(One Flew over the Cuckoo's Nest)
Film américain (1975) réalisé par Milos 
Forman. Scenario: Lawrence Reuben 
cl Bo Goldman, d’après le roman de 
Ken Kescy cl la pièce de Lew Wassvr- 
man. Images: Haskell Wexler, Bill But­
ler ct William Fraker. Montage: Ri­
chard Chew, Lynzee Klingman et Shel­
don Kalin. Musique: Jack Nitscho. 
Avec Jack Nicholson. Louise Fletcher. 
Will Sampson. William Red Held. Dou­
blé français. Couleur. Champlain (2). 
Crémazic.

Ce petit tilm qui vise surtout un public 
d'enfants profite du parfait dressage 
d’un chien savant qui attire la sympa­
thie des habitants d'un village améri­
cain. Quand des kidnappers enlèvent 
deux enfants, ils trouvent refuge dans 
la maison abandonnée où s’est établi le 
chien errant qui. reconnaissant les 
mômes, tente d’attirer l'attention du 
voisinage. Cette fois-ci, ce n’est pas un 
film de Walt Disney, mais l’oeuvre d'un 
producteur indépendant du Texas qui a 
lui-même écrit et réalisé le film.

BENJI*
( Benji)
Film américain (1973) produit, écrit et 
réalisé par Joe Camp. Images: Don 
Reddy. Montage: Leon Smith.
Musique: Eue! Box. Avec Palsy Gar­
rett. Allan Fiuzat. Cinthia Smith. Dou­
ble français. Couleur. Mercier. Berri.

THEGUMBALLRALLY
Film américain ( 1976) produit et réali­
sé par Chuck Bail. Scénario: Leon Ca- 
petanos. d'après une histoire de Bail el 
Cape ta nos. Images: Richard C. Glou- 
ncr. Montage: Gordon Scott. Stuart II. 
Pappc cl Maury Winctrob. Musique: 
Dominic Frontière. Avec Michael Sar 
razin, Normann Burton, Gary Buscy. 
V.O. Couleur. Claremont.

C'est Je genre de comédie facile où un 
groupe de personnages aux caractères j 
simplistes ct peints do façon presque ; 
caricaturale so disputent un rallye 

' plein de rebondissemen ts. • '-t

;

i
:
i

:
Rien qu'une autre histoire simpliste ' 
donnant l’occasion aux pmtago)u$tg^ 1 
de livrer des batailles ù mains nue*, 
pi ré es desarts martiaux. F. flUfquo/bVbiTl j 
bruce Lcocstmortctqu’onnaffubJciïn jj * 
jeune acteur d'un nom Zi peu près identique j 
(Rruce Li...) pour attirer les naïfs cl les j 
mordus.

BRUCELEECONTRE
SUPERMEN*
(Bruce Lee against Supermen)
Film de Hong Kong (1975) réalisé par 
Chia-Chun Wu. Scénario: Yiu lling 
Hong. Images: Lac Man Sing.
Montage: Liang Yang Tsan. Musique: 
Chen Yung Chao. Avec Bruce Li <I,i 
Shaio Lung), Lung Fcl. Lu Lit Wen, An- 
Yeung Ross, Joe Brown. Double fran­
çais. Couleur. Château (2).

C’est le dernier film du très sérieux 
Bergman, au sujet duquel il a lui-même 
écrit à ses acteurs: "Depuis quelque 
temps, je vie avec angoisse sans 
cause tangible (...) j'ai décidé de l’étu­
dier plus méthodiquement. "Face to 
Face” sera cette investigation". On a 
dit de ce film que c’est la thérapie per­
sonnelle d'une personne qui déteste les 
psychiatres. Liv Ullmann y serait su­
perbe.

FACE TO FACE
Film &22dûis (1976) produit, écrit et 
rcaliséTrtrïngmar Bergman. Images: 
Svcn Nyfivfst. Montage: Slv Lundgrcn. 
Musique de Mozart. Avec Liv Ullmann, 
Friand Joseph son, (Similar Bjorn- 
strand. V.O., s t anglais. Place Ville-Ma­
rie, grande salle.

Quelqu’un à Montréal semble avoir un 
stock de films de llobcrt Lamourcux à 
sortir. En voilà un deuxième en autant 
de semaines. Cette fois, c’est une comé­
die de guerre qui raconte les aventures 
de trois "débrouillards” qui passent 
leur temps à être capturés puis à s’é­
chapper des Allemands.

ON A RETROUVE LA SEPTIEME 
COMPAGNIE
Film français (1975) réalisé et interpré­
té par Robert Lamourcux.Scénario: 
Lamoureux et Jean-Marie Poiré. 
Images: Marcel Grignon. Montage: 
Gérard Pollicand. Musique: Henri 
Bourtayrc. Avec Jean Lefebvre, Pierre 
Mondy, Henri Guy bel, Pierre Tornade. 
V.O. Couleur. Mercier, Berri.

:

Guy ROBILLARD
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es arts cette semaineI

I
Boars": 14:45, 18:10, 21:40. — "Paper- 
moon”: 13:00, 16:30,30:00.
YORK: “Cone With Ihc Wind": 12:15. 
16:05,20:05.

esquimaudes. Figurines d'ancctres 
masques africains. Art précolombien.
GÂLERIE MORENCY (1581, St-Deni
— Oeuvres do Denis Beaulieu, Claui 
Carotte, II. Boyos, J.C. Desrosier 
Marcellin Dufour, P.E. Gencst, And 
Morcncy, N. Moamai, D P. Pomorlca 
LoulsoPoininvIllc. It. Van Wale, J.l
Williams.

GALERIE OPTICA (451. St Franco 
Xavier) — Photographies de Pleri 
Boogaerls, Robert BoutdeaU, Lym 
Cohen, Charles Gagnon. Tom Gibso 
Marianna Knotlcnbclt et Vincei 
Sharp. Du mar. auven.de 10:30 à 17: < 
Dlm.de 13:30à 16:30. Jusqu'à von.
GALERIE SIIAYNE (3471 Roya 
mount) — Peintures, dessins et sérigr 
phles d'artistes Indiens.
MAISON DES A RTS* La S Al 
VEGARDE (160 est, NbtJJi Danic)- 
Les arts visuels dans le métro. Tous I, 
jours de 12:00 à là: 00. “
VEHICULE (61 ouest, SIRCatherinc 
—Oeuvres de Alison Knowles.
LES ARTISTES INDEPENDANTS U 
QUEBEC ENR. (1348, Lafontaine) - 
Oeuvres de Jacques Huet, Rlchar 
Viau, Louise Gagné, Paul Mercioi 
Danielle Cad leux, Normand Ménarc 
Françoise Chamberland, Catherin 
Hcnrlpin, Use Chain poux otSuzann 
Brlnd'Amour. Du mar. au ven. de 13:( 
à20:00.Snm..dlm.do 13:00 à 17:00. 
ATELIER .1. I.UKACS (1130 ouesi 
Sherbrooke) — Peintures, sculptures 
gravures. Du lun. au sam. de f)::io 
17:30.
ATELIER 08 (1024 ouest, av. Laurier
— Gravures de Frledlander. Riopellee 
Fini.
CENTRE SAIBYE BRONFMAN ,217 ,5 
cote Sic Catherine) — Gravurtfl 
canadiennes. Auj. etdcm.
CENTRE DES ARTS VISUELS i.'i3ol 
av. Victoria) — Oeuvres de Toan Klicifl 
COIN DES ARTS (tiare Centrale) - 
Oeuvres de George llralie el M 
Tailleur.
COIN DES ARTS (tiare Windsor) - 
Oeuvres de Susan Daly Heller. Teller 
Phelan, Gaby Goldsmith. Jean Barker 
Bonita tirccnspnon: Jacques Lee 
Pelletier, Dlmllra llancssimi.
Insleay. Estelle Bernard, 
Longslrom, Stanle., Tressider. Jaeque# 
Toussaint, M. Phillips, Germain Baril# 
Ted Sonne el Alice Rawstron,
GALERIE D'ART (Hotel Shcralonl 
Mont-Royal)
Favreau. Ayotte et I,ortie. Tous les 
lours de IU:0O à 17- 00. .leu . ven île 
10:00 à 21:00.
GALERIE I) ART DU LONG S.U l.l 
(St-André. Argenlenil( — Oeuvres de 
Stlni.
GALERIE D'ART HORACE 16890 
Lacordaire) — Peintures de Ma reel 
Lefebvre.
GALERIE LES DEUX B (048. do 
Rivage. Saint-Antoinc-sur-Richclicin
— Oeuvres de Pierre Faucher. Auj. ei 
dem.
GALERIE Mll.LKIt'YUUST <205 ouesi.
SI Paul) — Oeuvres de Gênais 
Hopkins, Schorer, tremblas. 
Yosliilome et 3'ousl Tous tes jours de 
II: 00 à 18:00.
GUILDE CANADIENS! UK'
METIERS D'ART DU QUEBEC (202.. I 
Peel) — Exposition "Visages du I 
Canada". Se teriiiinc auj. A compter de I 
jeu.: Céramiques duTanina. Du lun au I 
ven. de 9:00 à 17:30. Sam. de 10 op a I 
17:00.
INSTITUT D'HOTELLERIE (3533. v 
Denis) — Tapisseries de Louis e" E 
JeanncC. Auelair

mord". Ven. et sam., 20:30. Jusqu'au \ 
sept.

THEATRE DES GALERIES (1950. 
boul. de la Concorde, Laval) — "Sur le 
matelas", de Michel Garneau. Ven., 
sam., 20:30. Jusqu'au 28 août.

m am ciné-porc/ .

■

CINE-PARC DOLLARD: "Special De­
livery". "Small Town In Texas". 
CINE-PARC DOLLARD (2): "St i­
ves", "Cowboy".
CINE-PARCODEON (Ecran I): "Ben- 
ji", "On a retrouvé la 7lèmc compa­
gnie". (Ecran 2): "L'autre versant de 
la montagne”. "La kermesse des ai­
gles".
CINE -PARC ST-JEROME: "Benji". 
"On a retrouvé la 7lômc compagnie".

■

THEATRE LES ANCETRES (St-Ger- 
maln, sortie 105, route 20 — “Dans 
! temps comme dans l'tcmps", de Jean- 
Claude Germain et Georges Dor. Avec 
Jean Perraud, Guy L’Ecuyer et Geor­
ges Dor. Jeu., ven., sam., dim., 21:00. 
Jusqu’au 20 août.
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hL CENTRE D'ART D'ORFORD 

(Autoroute des Cantons de l'Est, sortie 
69) — Auj., 20:30, Jean-Jacques Kanto- 
row, violoniste, Philippe Muller, violon­
celliste, et Jacques Rouvlcr, pianiste. 
Oeuvres de Beethoven, Debussy, 
Franck et Saint-Saéns. — Demain. 
16:00, “Les Auditions du dimanche''. — 
Mardi. 20:30, cours public de Claude 
Saint-Denis, mime. Entrée libre. — 
Mercredi, 20:30. Timothey Maloney, 
clarinettiste, et Carolync G ad loi, pia­
niste. Oeuvres de Poulenc, Mather. 
Berg. Douglas, Debussy et Brahms. 
Entrée libre. — Jeudi. 20:30. concert 
d'étudiants. “La Damoiscllc élue" 
(Debussy). Dir.: Marcel LaurencelU 
Vendredi, 21:00. Janice Taylor, contral­
to. et John York, planiste. Oeuvres de 
Fauré. Britten. Dvorak. Obrador.s et 
Granados. — Abbaye de Saint - Benoit - 
du - Lac: auj.. 16:00. Robert Girard, 
organiste. Oeuvres de Bach

Im THEATRE DU NOUVEAU-MONDE 
(81 ouest, Stc-Catherlnc) — "L’Ouvre- 
buitc'', de Victor Lanoux. Avec Yvon 
Deschamps et Jean-Louis Roux. Tous 
les jours à 20:30, sauf lun. Jusqu'au 31 
août.
YOUVILLE COURT THEATRE (Place 
Youville)— “Last of the Red Hot Lo­
vers". de Nell Simon. Tous les soirs a 
21:00. Jusqu'au 13 août.
ORATOIRE ST-JOSEPII — "Une crois 
de chemin’’, de MoniqueMivillc Des 
cliéncs. Lun., mer . jeu.21:00. Jusqu’au 
30 août.
THEATRE DE MARJOLAINE 
I Eastman) — Le Héros de mon enfan­
ce". de Michel Tremblay et Sylvain Le­
lièvre. Avec Edgar Fruitier, André 
Montmorency, Denis Mercier. Gaétan 
Labrèche. Dorothée Berryman, Pauli­
ne Martin, Véronique Le Élaguais. Mi 
ricllc Lachance. Du mar. au ven., 21:00. 
Sam. 10:00et 22:00. Dim. 20:00. Jus­
qu'au 5 sept. inclus.
LA POUDRIERE (IleSle-Héltne) — A 
compter de mar.: “Alpha Beta", de 
E.A. Whitehead: Du mar. au ven.. 
20:30,Sam. 18:00et 21:30. Jusqu’au I 
septembre.
L’ESCALE (Saint-Marc-sur-Hichclicu) 
— “Ditcs-lc avec des fleurs", de Jean 
Barbeau cl Marcel Dubé. Avec Guy 
Godin, Louise Latravcr.se, Andrée Bou­
clier, Christiane Raymond Bouchard. 
Lisette Gucrtin et Claude Trend. Du 
mar. au ven.. 21:00. Sam., 19:00 ci 
22:00. Dim.. 20:00. Jusqu’au 5 septem­
bre.
THEATRE DES MARGUERITES 
l Trois-Rivières ouest) — “Hcrminic". 
de Claude Magnlcr. Avec Janine S into. 
Léo lllal. Roger Gare-eau. Jean Brous- 
seau. Aubert Pallascin, Jean-Louis 
Paris, Georges Carrière et Elisabeth 
Chouvalidzc. Du mar. au ven.. 21:00. 
Sain., 19:30 cl 22:30. Jusqu’au I septem 
bre.
THEATRE DE LA l'ENIERE 
(Anclennc-Lorcttc) — "Le système 
Ribadier" de Georges Feydeau. Mise eu 
scène de Jean-Marie Lemieux. Tous les 
soirs sauf le lundi à 21:00. Jusqu’au 19 
août.
THE PIGGERY THEATRE (North 
Hatley) — “Dracula", de Bram Stoker. 
Avec La» renée Aubrey. Janet Adcock. 
Peter Bicrman, Robert Buck. Brian 
Dooley, Rachael Jolin et Michael Ma» 
son. Du mar. au ven., 20:30. Sam.. 18:30 
et 21:30. Jusqu’au21 août.
THEATRE DE SUN VALLEY (Sainte- ■ 
Adèle) — "L'Oeuf à la coque", de Mar 
i ci Franck. Avec Henri Norbert, Ma­
deleine Sicottc, Françoise Lemieux. 
Louis Lalande et Sylvia Garlépy. Du 
mardi au ven.. 21:00. Sam.. 20:00 ci 
22:30. Dim. 20:00. Jusqu’au 5 septem­
bre inclus.
THEATRE DE LA DAME DE COEUR 
(lloxtun Falls. Acton Vale)—“Jack- 
Pot". comédie musicale de Denis 
Cliouinard. Jeu., ven.. sam. cl dim. soir 
à 21:00, jusqu’au 20 aoûl.
THEATRE DES PRAIRIES (Notre 
Dame-do-,loliette) — "Je veux voir 
Mioussov", de Valentin Kataicv. Avec 
Roger Lcbcl, Béatrice Picard, Françoi­
se Faucher, Robert Rivard, Denise 
Morclle, Denise Proulx, Serge Tur 
geon, Ginette Morin, Hélène Trépanicr. 
Paul Savoie et Y van Saintonge. Du 
mar. au ven.. 21:00. Sam. 19:30 et 22:30. 
Jusqu'au 4 septembre.
LE STUDIO-THEATRE (Sainlc-So- 
phic-dc-l.acornc) — "La Grande A uni 
rc", de Serge Mercier. Avec Louise 
Bcauscjour, Lise da Silva, Claire Ville­
neuve et Jean-Marie da Silva. Mer., 
jeu., ver,., sam.. 21:00. Jusqu’au 18 sep­
tembre.
L’ATELIER (Sherbrooke) — "Ciel de 
lit", de Jan de Hartog. Avec Danielle 
Chcnay et Serge Chrlstiacnsscns. Du 
mar. au sam., 20:30. Jusqu’au 18 sep 
tembre.
LE THEATRE DE SAINT-SAUVEUR 
(Saint-Sauvcur-dcs-Monts) — “Mon­
sieur Mazure", de Claude Magnlcr. 
Avec Iléjean Lefrançois, Christiane 
Pasqulcrct Yves Corbell. Du mer. au 
ven.. 20:30. Sam.. 19:00 et 22:30. Dim.. 
19:30. Jusqu’au 6 septembre.
THEATRE A LA BRUNANTE 
(Magog) — “Ménage a quatre". d'Ar­
mand Laroche et Marc Hébert. Dim., 
lun.. mar.. 21:00. Jusqu'au 31 août. 
THEATRE DE BEAUMONT-SAINT 
MICHEL — "Les Maxibules", de Mar­
cel Aymé. Avec Pierre Thériaull.Ca 
lherine Bégin, Marc Bélier. Linda Wil- 
scam, Colette Brossoil, Michel Dumont 
et Rémi Girard. Jusqu'au 1er septem­
bre.
THEATRE DE ST-UUBS (Rang sud du 
Ruisseau, St-Ours-sur-Richclicu) — 
"L’Effet des rayons gamma sur les 
vieux garçons", de Michel Tremblay. 
Ven., sam., dim., 20:30. Jusqu’au 29 
août.
THEATRE DU HORLA DE ST-BRU- 
NO (15. rue des Peupliers) — "Les cele­
brations", de Michel Garncau. Du mar 
au sam., 20:30. Jusqu'au28août. 
THEATRE DU CHIENDENT-de la 
coopérative l’école du Mieux-Vivre — 
(LTvcrlon. près de Drummondville). 
"Les 4 mousquetaires ou le héros
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ORATOIRE SAINT-JOSEPH — Oc 
main, 11:00, Petits Chanteur» du Mont- 
Royal. Dir.: Père Charles-O. Dupuis. 
Messe "Ad fusant” et mot ut "Sicul 
tenus" (Palestrina); l.">::io. Raymond 
Daveluy, organiste. Entrée libre

:

M
■

a 1 am Duiigla- | 
Pearl

BS

MAISON DES ARTS LA SAUVEGAR­
DE ( 160 est, Notre-Dame) — Auj. et 
demain. 16:00. Robert Lemieux, guita­
riste

M .P#' ' "'% Oeuvres de I.all
CHRIST church cathedral —
Mercredi. 12:20. Thomas Flaunt, pia­
niste. Oeuvres de Schubert. Beethoven 
et Chopin. Entrée libre.

Yvon Deschomps et Jeon-Louis Roux dons un# scène de ('Ouvre boite, de Victor Lonoux, à l'affiche du TNM jusqu’à la fin du mois.

El.ECTRA. ’Bruce l.ve cunlrc Super 
man": 1:1:00. IK:20. 10; I.,, "7 vierges 
des mers chaudes”: 11: 10,18:03.21:25. 
ELYSEE: Salle Resnais: "L'heure du 
loup": En seul.: 19:30. 21:311. Sam.: 
13:30, 13:30, 17:30. lit:30. 22:on. Dim ; 
13:30,15:30, 17:30, VI: 30,21:30.
Salle Eisenstoin: "Chronique des an­
nées de braise": En sein : 20:00. Sum. 
dim.: 13:30,10:30,20:00,
EROS: "inside Ursula", n::io. it: «5, 
16:35, 19:10, 21:10 "Naked Wylclic": 
10:20. 12:30. 13:20. 17:33. 20 25 Dim : a 
eompterde 13:00
EVE: "Never Enough" 10:00, 12:33. 
15: 15. 17:50. 20:23. "Keyhole": 11 ; 05. 
13:10,16:20, 18:55,21:35 
GREENFIELD. ‘ lost lee sauvage 
13:03. 17:00. 20:55. "Un file hors la 
loi": 15:05. 19:00. En sein 
de 19:00.

Ill THEMONT: Sam "The Sugcrland 
Express": 18:00. "Jaws": 20:00,22:00. 
"StanluM": minuit. Dim.: "Harold & 
Maude": 1-1:00. 16:00. “Les hauls de 
hurlovcnl": 19:15. "I.a null américai­
ne": 21:30.
PALACE: "(iuaball llallv": 13:00. 
15:05, 17:10,19:20,21:20.
PAPINEAU (I): "Ile sur le toil du 
monde": 13:45.17:30,21:15. "L'honora­
ble Griffin": 15:25,19:10.
PAPINEAU (2): "Le sheriff est en pri­
son": 14:35. 18:00. 21:25. "Les deux 
grandes gueules ": 12:50. 16:15.19:40. 
PARADIS: "La grande casse”: Du lun. 
au ven.: 18:30.21:43. Sam., dim.: 15:00. 
Is: 30.22:00. "Y a un os dans la mouli- 
nette": Du lun. au ven.: 20:13. Sam ., 
dim.: 13:15, 16:45,20: 15.
PARISIEN (I): "Drum": 1:1:40, 15:10. 
17:40, 19:40.21:40.
PARISIEN (2): “Drum": 13:50. 15:30, 
17:30.19:30,21:30.
PARISIEN (3): "Drum": 13:20. 15:20. 
17:20, 19:20.21:20.
PARISIEN (•»): "St-Ives": 13:10.15:10. 
17:10,19:10.21:10.
PARISIEN (5): “Logan's Run" 12 15. 
11:55. 17:05. 19:15,21:25.
PIERROT: "Il pleut sur Santiago": 
12:55. 14:55,17:00,19:00,21:05.
PLACE DU CANADA: "Silent Movie": 
Sam. dim.: 14:00. 15:40,17:30.19:20. 
21:10. Du lun. au ven.: 19:20.21:10. 
PLACE VILLE-MARIE: "Face lo 
Face": 12:05. 14:25, 16:43. 19:10,21:35. 
PLACE VILLE-MARIE (petit cinéma): 
"All Hie President's Men”: 13:05. 
15:40. 18:10,20:IS.
PUSSYCAT: "Whatever Happened to 
Miss September": 12:00. 14:55. 17:45, 
20:35 "MuddyMama": 13:35.16:23. 
19:15, 22:03. Court métrage: 14:50. 
17:40,20:30.
REGAL; "Le bagarreur", "Le Cercle 
noir". "Cercueil pour une jeunesse du­
ree".
RITZ: "Les dents de la mer": Dim : 
13:30. 17:23, 21:25. Du lun. au sam.: 
21:00 "Opération Hong Kong ": Dim : 
15:35.19:35. Du lun. au sam.: 19:15 
RIVOLI (I): "Emmanuelle": 14:40. 
18:00, 21:33. "Emmanuelle l'antivier­
ge": 13:00.10:20.19:45.
RIVOLI (2): "Le chat et la souris": 
13:25.17:15,21:10. "Le vieux fusil": 
15:25,19:15.
SAINT-DENIS: "La grande casse": 
12-10, 15:30, 10:33, 22:00. "C’est dur 
pour tout le inonde”: 13:40, 17:05,20: :io. 
SEVILLE: "Outlaw Jnscy Wales": 
13:00,15:30,18:05,20:35.
SNOWDON: “SI. Ivcs": Sam. et dim.: 
13:00. 1 1:33. 10:25. 18:15. 20:00. 22:00. 
Sein, dès 18' 15,
VAN HORNE: "Jackson County Jail": 
13’on. 14:40, 16:20. 18: oo. 19:40.21:20. 
VERDUN: "L'autre versant de la mon 
lagm ”: Sam. dim.: 14:25, 18:00. 21:40. 
Du lun. au ven.: 18:10, 21:40. "La ker 
incsscdesaigles": Sam. dim.: 12:30. 
16:00. 20: 00. Du lun. au ven. : 20:00 
VERSAILLES (I): “La parlouzc 
Sam., dim.: 15:00. 18:10, 21:15. "Com­
ment se divertir quand on est cocu, 
mais: intelligent": Sam., dim.: 13:30. 
16:35, 19 IC En som : à compter de 
18:10.
VIAU: "I.a grande casse". "La brigade 
en folie". Du lun. au sam. a compter de 
18:00. Dim. à compter de 12:30. 
VILLEKAY: "L'autre versant de la 
montagne”: 14:20, 18:00, 21:35. "La 
kermesse des aigles": 12:30, 16:10. 
19:50.
WESTMOUNT SQUARE: "Bad News

11 il ATI II R E SA I NT-JOSE PII —Mer­
credi, 20:30. Marie-Claire Alain, nrga 
nistc. Prélude et Fugue en si mineur cl 
"Chorals Schubler" (Bach), Prélude 
sur le choral "Waruin befrubstdudich" 
I Pachelbel), Prélude et Fugue en sol 
mineur (Buxtehude). "Andante varié" 
(Mendelssohn), Choral nu2 (Franck) et 
"Prélude et Fugue sur le nom d’Alain" 
(Duruflé).

cinéma
VU-EQUIN 'La brute, le toll ri le 

rarmé": M: 10. 18.üû. 21:20. "La rouie 
Ué la violence": 13:0.',. 18:25.10:13. 
ATWATER (I): "Midway" 12:10. 
1 1:30, 16:50, 10:20.21: 10 

' AT4VATER (2): "Bingo Long sam cl 
dim.: 13:20. 15:20. 17 20. 19:20. 21:20 
Sém. 19:20.21:20
AVENUE- "Gus" 12:30. 13:30. 18:30 
ïL'OO.'ijlambi": 14:10.17:10,20:10.

"Sensually Liberated Fc 
i Tnaia": 42:30. 15:25. 18:13, 21:10. "Cas 
; lihÇCall": 13:25. 16:20. 19: 10. 22:05 
"Cèurt métrage": 12 00 I I : 30. 17:43, 
2®35.
SfeRRI: "Bcnji". 15:00. 18:15. 21:20 
VOn a retrouvé la 7e eompugnie”;

* '1.1.30.16:33.19:45.
BIJOU: "l a sexualité chez les adules 
tontes": 12:30. 15: lu. 18:50.22:05 "Se 
M3la barre": I I: I3.17:25,20:10. 
CARREFOUR: "L'argent de pnelie" 
13:15,15:15.17:15.19:30.21:30. 
CHAMPLAIN (l): “L'autre versant de 
U montagne": 11:30. 18:20, 22:00. "La 
kermesse des aigles" 12:30. 16 20. 
28:00.

• CHATEAU 111 "Justice sauvage"
‘ 13:10,17:05.21:05 "Un file hors la lui" 

11:10.19:03.
CHATEAU (2>. 7 vierges des mers
chaudes"; 11:15, 18:03, 21:20. "Bruce 

. 1 et contre Superman" 13: 10.16: 25. 
19:43.

! ÜUSÇ-CENT11E II) ' 'North ville Ce 
! metery Massacre”: 12:00. 13:15, 18:30 
21:56. "Blind Man' 13:23. 16:15.20:00 
CIRE-CENTRE (2) "Self Service 
Girls": 12:25. Il: 10. 17:00. 19:13. 21:33 
"Sex cures the Craze" 13: 13. lu: 113. 
18. 20, 20: 10
CINEMA 7e ART: "La Ilote enchan­
tée’!: En scm.: 19:30. Sam : 19:30 
Dim.: 15:00,19:30. "Leonor”: En sein. 
22:00. Sam 17:35. 22:00. Dim 13 10 
17:35,22; 00.
CLAREMONT; "Gumball Rally i 12:45,14:43, 16:50,18:50,21:00 
COMMODORE: "Le bagarreur". "Le 
cercle noir”. "Cercueil de plomb pour 

i nnéjeunesse dorée".
' COMPLEXE DESJARDINS: Salle I 
.’Mahler’’: 13:00.15:05,17:10.19; 15, 
21.20.

Salle 2: "Le faux-cul”: 12:23. 14:20,
- 16:15, 18:10.20:05.22;uii 

Salit 3: "A nous les petites Anglaises" 
12:35. 14:45. 16:53,19: 10.21:20 
Salle 4: "L'important, c’est d'aimer :

113:30,15:30,17:35,19:35,21:10.
’ '.CONSERVATOIRE D’ART CINEMA 

.TOGRAPlIIQUi:- Sam "Karastiki 
San”;.J9:00. "Ballad of the Cart 

,21:10. Dim. "Mother": 17: oo. "Night 
1 '.itiver": 19:00. “The Flame of Devo-
- lion": 21:00.
* CÛTBST-LUC: "Family Plot" liable 
: and Lombard": 19:00,21:03.
- CREMAZIE: "L'aventurier du Lucky 

Lady'': En sein.: 18:00, 21: 15. Sam 
Oir£).-:r23:S3. 17: to, 21:25. “Un homme

fToitjxiuge'’: Sam., dim.: 12:20. 16:00. 
l9:S0jEnsem.: 20:05.
DAUPHIN' (salle McLaren): "Parfum 
de feuTHtc". Sam., dim. 13:30, 13:30. 

Z 17:30,10:30,21:30. Sem.: 19:30.21:30 
DAUPHIN (salle Renoir): "Nuages 
cntruTcs denis": Sam., dim 1.1:30. 
33:30, 17:30. 19:30. 21:30. Sent 19:30.

EGLISE NOTRE-DAME (Place cl Ar 
mes) — Les lundi, mercredi et vendre­
di, 12:45. Pierre Grand mai son. organis­
te. " ransmission à l'extérieur par haut 
parleurs.

a compter

expositionsGUY: "Whatever Happened lu Miss 
September": 12: oo. 11:33. 17:13. 2d:23. 
"Muddy Mama": i:i::tr>. 16:23, Ifl: 15, 
22:05. Court métrage: 11:50. 17: in.
20:30.
KENT: "Gils' :' I t: 15. 17:20. 20:20. 
"Bambi": 13:00. 16:00,10:05.
I,A SCAI.A: "La lour infernale": 15:15. pour enfantsMUSEE D'ART CONTEMPORAIN 

(Cité du Havre) — Exposition "Trois 
générations d'art québécois 1940-1050. 
I960"

20:10. “I.arr.v le (lingue. Mary la gar 
ve": 13:30. IK: 30.
I.AVAL (I): "Justice sauvage" Sam. 
dim. 13:10. 17:10.21: lu. "Un flic hors 
la loi": Sam. dim.: 15:10. 19: in. Kn 
sen:.: à compter de 19:10 
LAVAL 12): "7 vierges des mers cliau 
des": Sam. dim.: 11:33,18: is. 21:35.

Bruce Lee contre Superman": Sam 
dim.: 13:13. 16:35. 19:35.En sem a 
compter dc IS: 15.
I.AVAL (3): "Suives Sam., dim.: 
13:30. 15:25. 17:23. 19:20. 21:13. En 
sem,: U compter dc 19:20 
I.AVAL (I): "Les folles nuits de nu­
ées": Sam. dim.: 11:50. 18:10, 21:30. 
"Les dépravées du plaisir" Sam. 
Dim.: 13:00. IU:20. 19; 10. En sem : a 
compter de 18:10.
LAVAL (3): "La parluuzc" Sa in. 
dim.: 12:45, 13:50. 18:55. 22:00. "Com­
ment se divertir quand on est coru". 
Sam. dim.: 14:10,17:15.20:20. En sem 
a compter dc 18:53.
I.ONGUEUIL: "Doc Savage arrive". 
En sem.: 18:30, 21: 15. Sam.: 18:13, 
21:45. Dim.: Il: 15,18:15, 21:43. "Quand 
les dinosaures En sem.: 20:00. 
Sain.: 16:30. 20-1111 Dim 13:00. 10:30. 
20:00.

MAJESTIC: Tremblement de terre": 
En sem.: 21: 15. Sam.: 17:15, 21 13 
Dim : 13:00. 17:15. 21 15. "747 en pe­
ril": En sem eI sam.: 19:3(1. Dim ; 
15:15,19:30.
MERCIKII "Henjl". 12:00. 15 15. 
18:30. 21:40. "On a retrouvé la 71 unie 
compagnie": 13:33,16:50,20:05 
MIDI-MINUIT: Los folles nulls de
noces": En sem : 12:25, 15:30, 18 40. 
21:50. Sain.: 11:05. 17:15, 20 23. 23 25. 
"Les dépravées du plaisir": En sem : 
13:50, 17:00, 20-00. Sam. 12:25, 15 30. 
18:10,21:30.
MONKLAND: "Sweptaway": 13:03. 
17:03, 21:20. “Seven Beauties": 1 ou 
19:15.
OMEGA (I): "Miss O'Genic et les 
hommes fleurs": Du lun. au ven.: 
21:00. Sam.dim.: 14:50, 18:05, 21:15.

Les Jeux de l'amour": Du lun. au 
ven.: 19:30. Sam. dim.: 13:15, 16:30. 
19:45.
OMEGA (2): "La grande eusse": Du 
lun.au ven.: 21:15.Sam. dim.: H: 45, 
18:20. 21:45. "C'est dur pour (nul le 
monde": Du lun. au ven : 19:30. Sam. 
dim : 13:00.16:35.20:15.

MUSEE DU QUEBEC (Québec) — 
Trois siècles de mobilier au Québec. 
Peintures dc Raqucl Forner. Tous les 
jours de 9:00 à 17:00. Jeu. de 9: ou à 
22:00. Dim.de 10: On à 17:00

LA POUDRIERE (Ile Slc-Ilélcne) - 
"I.e petit monde dc Slo-Hélènc". île 
Michel Frechette. Marionnettes: Fran 
cine Lachance, Colin Chabot cl Michel 
Fréchette. Mer., jeu., ven.. sam.. 1 Lue 
(en français) et 16:00 (en anglais) 
Jusqu'au 28 août.
THEATRE DES MARIONNETTES 
(Terre des Hommes) — "Les poupées 
(lu Québec". Avec Denise Leprohon 
Vlanncy.Simard etBruno Billa.Tous 
les Jours à 11: oo. 15: oo, 16: no cl 17:00 
J usqu'au 6 septembre.
GALERIE POWERHOUSE (3738. SI 
Dominique) — "Mère Nature et Grand 
Caribou ". Production Les Marionnvi 
les “Les Mains". Auj. et dim., à 13:ou 
(en français) et 14:30 (en anglais).

MUSEE McCÜHD 1690 
Sherbrooke) — Exposition "Images du 
sport au Canada" et photographies de 
Xotman. Du von. au dim de II:no à 
18:00.

GALERIE NATIONALE DU CANADA 
(Ottawa) —Oeuvres de Molinari. Lun. 
au sam. de 10:00 à 18:00. Jeu. de 10:00 a 
22:0(1. Dim. de 14: on à 18: un

ouesi.

GALERIE B (2173. Crescent) — 
Oeuvres de Beuys, Albers. Armand. 
Davis, Dine, Goodwin, ïïartung. 
Reward, Johns, Kelly, Kline. Lemieux. 
Lichtensticn, Pollan. Rauchgonbcrg. 
Hiopcllc, Stella, Tapies, Klee. 
Kokoshka. Fontana, RainerclDibbels.

GALERIE GILLES CORBE1L (2165. 
Crescent)—Oeuvres de J.-P. Lemieux. 
Itiopellc. I.ctcndrc, Perron et Chaki. Du 
mar. et sam. de 10:00 5 17:30. jusqu A 
septembre.

!variétés
GALERIE D'ART24 (516est,.Sherbroo­
ke) — Peintures dc Susan Jephcolt.

GALERIE BERNARD DESROCHES 
(1191 ouest, Sherbrooke) — Sculptures 
africaines du Zaïre et sculptures 
esquimaudes. Se termine auj

V
MOTEL MERIDIEN (Complexe De- 
jardins) — Auj. cl dénia in et de mer 
eredi 5 dimanche: Ginette Ravel n 
Pierre Calvé. A 21:00 et 23:00.

*
a

I
LA PORTUGAISE (816 cm. Sle-C.i 
thcrinc) - Auj. et demain. 20:30i l 23:ou 
Guilda.

GALERIE ANDRE GEORGES (221 
ouest, St-Paul)—Oeuvres de Robert U. 
Simpson. Du mar. au dim. de 12: oo à 
18:00 cl dc 20:00523:00.
GALERIE L'ART FRANÇAIS (373 
ouest. Laurier) — Peintures do Martin 
Gagnon. Umberto Bruni, Michel Perrin 
et Paul Soulikias. Jusqu’à lun. 
GALERIE LIBRE (2100, Crescent) — 
Exposition “Diamants de demain". 
Jusqu’à mar. A compter dc mer.: 
peintures de Félix Vincent. Du mar. 
von.de 10.00 5 IH.-00.Sam.de 10:00 5 
17:00.

■?
■

LE PATRIOTE (Stc-Agathc) — Auj . 
20: OU cl 23:00, et demain, 2t.0», Pauline 
Julien et Claude Gauthier. £2omptcr 
dc mardi, Claude Landré et JSJJLccor

THEATRE DE VILE (SalnSHcrrc, ile 
d’Orléans) — Auj., Féllx-eseclcrc et 
Claude Lévcllldc. Demain, TcS Leeor.

AU P T IT LUTIN (Salute-Addle) - 
Auj., Manuel Brault et Jean-Pierre 
Fréchette. A compter de lundi. Chri- 
tian Gauthier.

;

.au Mm
GALERIE LIPPKI, (im 
.Sherbrooke)

! ouest. 
Sculptures

%Toutes lés notes à paraître dans cette page doivent parvenir, par écrit, à la section Arts et Lettres au plus tard le mardi precedent
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^HOLLYWOOD

LE FILM QUI FAIT L’UNANIMITE ! POUR
TOUS

14
ANS 500,000 PARISIENS L’ONT VU !

• Un film rare plein de tendresse et de fraîcheur.
JOURS DE FRANCE 

MATCH *★ 
LE FIGARO

• Un film à voir.MEILLEUR FILM • Riche en gags d'un comique irrésistible.
• Qu'on nous donne souvent un tel cinéma.

MEILLEURE. 
MISE EN SCENE
Mil OS F ORMAN

L’HUMANITE-DIM AN CHE
I g# • Un véritable régal pour le public.iII'/1

LE QUOTIDIEN DE PARIS
• Une réussite miraculeuse.
• Truffaut, les enfants, le cinéma : 

l’histoire d’amour continue.

TELERAMA
MEILLEUR ACTEUR
JACK NICHOLSON L'EXPRESS 

CINÉ-REVUE 
ECRAN 76MEILLEURE ACTRICE

LOUISE ILL T CHER
• Un film miracle.
• Le film dont les princes sont des enfants.

H

FRANCE-SOIRMEILLEUR SCENARIO
■m • On s’émerveille, on retrouve la valeur des gestes 

qu’on ne sait plus regarder. CH ARLIE-HEBDO
9 Le film le plus sensible que i on puisse voir 

en ce moment. TELE / JOURS
p (M este

A K n
< pocKe,i ;

-P
f

i

JACK NICHOLSON
VOL AU DESSUS 

D’UN NID DE COUCOU mH >
y

II ; f( Ono Flow Over The Cuckoos Nest" )

rm
Sum 7 00 9 15 

Sam., dim ; 12 00 2:10 
4:35 • 7:00 9 25

12:00 2:10 -4:35 - 
7:00 -9:25

CHAMPLAIN 2 CREMAZIE - 1:15 3:15 
5:15

7 :30 -9 30
CARREFOUR«SU-CATHERINE PAPINEAU 524 160$ ST-DENIS CREMAZIE 333 4210

?/ SILCAIHiRlNE-RlEURY 866-8057

■
Mm.ISN

y". m___ _

JAMAIS depii»&^é^" les montréalais raurMt AUTANT pleuré! !ffî.

POUR 
i TOUS

L'histoire émouvante de la skieuse 
Jill Kin mont, l'espoir olympique 
dont l'existence lut brisée 
par une chute trafique.

'

iF-

?

1

• I
X !

à . I
ht,..__ . .

'

L’AUTRE
VERSANT

DELA
MONTAGNE

m' ,
;

.

:
3 M '"V r,iI A.

^ <Æ- fa.

m avec Marilyn Hasset et Beau Bridges

4

@ Robert RedporüS:‘ ' t>S
< a•LA KERMESSE DES AIGLES'^ Le récit véridique d'un amour et d'un courage extraordinaires

ffi___

ipUI

:CHAiïlPLAIN 1 VERDUN ■ CINÉ-PARC ODEONUILLERAV
SU-CATHERINE PAPINEAU 524-1681 ST-DENIS JARRY 388-5577 rex capitol3841 WELLINGTON 768-2032 1.1,523 9757 655 0692

TRANS CANADIENNE SORTIE IST-BRUNO) 60
r-i'

?....
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PIERRÉ DAVID mc.SLfilê UNI SELECTION Df S HLMS MUTUELS , ISansr
IMuNcsCiNEMAll CINEMA 2r

icinE pahc ouverture 88if|SæSg>aa<9M
M 7.30 PROJECTION OËS ■ ii

LE CRÉPUSCULE K '-VW \

Sc DOLLARD

mmmmelkI POUR TOUS I[ÏÜHSl 'Emnmuelle 
n l'Antivierge

û Ray St. Ives, c'est Vs%irmi<

lie Charles
Bronson.tear

oyivui r>

#
_______ w .

Stives
ENFIN

REUNIS!
;MBlllSHlPHtW

r.
^ /^Charles Bronson S3 
gyJacquclineBjsset

w tU
Këk) JH i 9

«
LES 2

X CHEFS- 
D'OEUVRE 

DU CINEMA 
EROTIQUE 
AU MÊME 

PROGRAMME

MAussiF^

FIs
*

N

ti

CED . ■ SYLVIA KRISTEL ALAIN CUNY MARIKA GREEN
■ Un l.hn dr IIISI

TIMOTHY SUSAN , 
BOTTOMS'GEORGE RIVOLI OLTAAN1CANAOIINMI O IOITR 3$

Brwnt.uk .w.O iw,«w ..Cm.,.,, 1684.8442 j (Oui i lilf • •

EMMANUELLE" à 2 40. 6 00. 9 26 ~ 
L ANTIVIERGE A 1 00.4 20. 7 45 «

St Denis l Belanger 277-3125
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m Bergman 
à son meilleur

18ans 14
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: Ce quï/s lui font a la 
^prison du comté de 
B Jackson est criminel!

CLINT 
EASTWOOD
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ON NE PEUT 
PLUS FARFELU'
GUS MULET 
EXTRAORDINAIRE'».
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6150 COTES-OES-NEIGES 731-8243 •x>:

KV-E*.h^l;Vil V.'EI iFAIRVIEW-1 
Sememe 7.45 et 9.35. 

Samedi et dimenche 2.15. 
4.05. 5 55. 7.45. 9 35

SEVILLE 1.00, 3.30, 6.05, 8.35 -J»
kS;\

WALT DISNEY productions

• •••TRANS CAN. S. 33 697-8095 2155 STE-CATHERINE 0 932-1139
UN AUTRE TOUR DE FORCE 
POUR Mlle ULIMANN. elle 
est tout simplement 
magnifique.

L UN DES MEILLEURS 
FILMS DTNGMAR 
BERGMAN.

presents

\g eus#
dal/’ Judith Crist. Stturds/ Ktniw Ili W

Vmcurrt Canbf N Y hmtt LA GRANDE VEDETTE,
C EST LIV UlLMANN. ELLE 
N'A JAMAIS DONNE UN IEU 
AUSSI PÉNÉTRANT. AUSSI 
PARTAIT. ELLE S EST 
SURPASSÉE

14 ANS. UN CINÉASTE ACCOMPLI 
OUI MAITRISE SON ART A 
LA PERFECTION.

a)
L IÜULIÜU

'A

Û EDWARD ASNER.DON KNOTTS, GARY GRIMES 
TIM CONWAY

Walt Disneys

8am be
TECHNICOLOR1

X ft John Sinon Mow lot A Moptima
. '

: *:• / MAGNIFIQUE1% * •; Pont topo GiUial. I ht Now Yatkar J*r Cackt tuna

ÜBÉ
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À %%m DtNO DC IAJUREWTIIS PRESENTS
Xi8 INGMAR BERGMAN'S

■pfl
WÉâSl*'1 1

V9 v

iliüJ.nfe
9 ■•••••• S. . 1

i Ntl l*left "FACE TO FACE"éJ
#mm ■“ le SHERIF EST EN PRISON

WÊÊ
havecAVENUE AVENUE 12 30. 3 30. 

6 30. 8 10 LIVULLMANN
1224 AVE GREENE 937-2747

[ALAND JOSEPHSON KAAISYIWAN 
Wf.f^en D>iecrcd or>d Produced by INGMAR QERGman

EN COULEUR

SHtmi ni in
oavio micou KENT 1 00. 4.00. 7 05 

DORVAl 
(Snlle Dome), 
sur semaine:

___________________________ 8.25 et 8.10
260 AVE DORVAL 631-8586 Samedi et dimanche:

1.00. 4 00. 8 00

6100 SHERBROOKE 0. 489-9707
"LES DEUX GRANDES GUEULES”

PLACE VILLE-MARIE 866-2644

12 05, 2 25. 
4 45.7.10. 

9.35

DORVAL:
PAPINEAU 8 REPRÉSENTATION 

A 12.50.4 15. 
7.40.»»pineauàMt.Royil 527-8635

5 aux limites de l'impossible...1
2® esWALT DISNEY productions

^tLEiïTorr
“MONDE

I

18 ANS /
OCHARLES BRONSON 

"ST. IVES"
JOHN HOUSEMAN • HumrcuiRomo •

JACQUELINE BISSEE • MAXIMILIAN SCHELL

w Adultest
„.-x,1 vTiv HARRIS Kill* J.OANA HOIRK

■
t

WAiLT DlSMBYim f
U ti

r

illu pSNPW/ RODDY
McDOWALL
SUZANNE
PIESHETTE

KV SEE EHT3
ŒHPAPINEAU O>Zj 5 cinémasM»l

MALDEN I AVAU
HnSwr^MInrii

SNOWDONHARRY
^ GUARDING JPapineau & Mt.Royal 527-8635> REPRÉSENTATION à 1.45.5.30.710., I \ 01

\ 1
m1 JT-^ 18 ANSy®

avec
i

I;; i,i

14Swept
Away.."

DANS SES RÊVES... UNE DÉESSE DU SEXE 
DANS LA VIE... ELLE FAIT ENCORE MIEUX!

T
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^1« 7 18ansc
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Adultes\ »

2 FILde Lina Wertmullcr 

avec Giancarlo GianniniI i
E

\ri et Seven . 
Beauties^

et
URSULA MONROE

% ' Mi

UuAin h sous JH Ht s anciais 

"SWEPT": 1 05. 5 05. 9.20 
BEAUTIES": 3 00. 7 15

INSIDE d.si "BAD NEWS" 2.45. 6 10. 9.40. 
"PAPERMOON": 1 00. 4.30. 8 00 .

MIDI-MINUIT-

£9[ENTRE LAVAI 688 7776

WESTMOUNT SQUARE 931-2477

MONKLAND CTmidi-minuit V««U: IHU.CM.31.MI.Mt. 
««10:10 20. ll.S0.ne. 5.15. O H 

Oimntlt lu 1.00.

12.40, 3.40. 6.40. 8.05 .6504 AVE. MONKIAND 484-3679 THE îlfWFfl 
v ivyrrHE
X 9 '

% : aas? St Denis 842-8264
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WOODY ALLEN Tl
S

“Allen donne son meilleur film, 
cet avorton au regard triste a du génie ! ”

-PARIS-MATCH
“UNETRES GRANDE REUSSITE"

POUR
TOUS

i19
|ii

08? US> ®■
va6
co^aSMi

■g
de.

— L Express ^vBROOArs
UNE MAGISTRALE COMEDIE"Il ap&q1rs

-AndréLeroux, Le Devoirçr*ï

fc\:
. ! •î If'

■ GUERRE e< AMOUR I

I!

fm v.VFf LOVE AND DEATH 1
Sent :
7:30, 9:30 
Sam., Dim. 
1:30,3:30. 
5:30.7:30. 
9 30

" ÆËS°Jw 1wmil BS^Parfum

de Femme 4Ü• 14 
| ANS

■: l.'-jrt

■ ; Sam
7:30,9:30
Sam., Dim.: lv,c

I B:30:7:30: VITTORIO GASSMAN
9:30

S3S<2<6
» >16 DAUPHINIil

BEAUBIEN PRÈS D'IBERVILLE 721-6060

IES FUMS MUTUELS PRESENTENT UME SELECTION SAGUENAY FILMS

/' "Il y a bien longtemps que je n'ai vu pareil enthousiasme et pareille 
gaieté dans une salle de cinéma... Voilà un film remarquable et char­
mant."

"Benji, l'un des meilleurs films sur les animaux que je n'ai jamais vus. 
La qualité du film égale ou dépasse même les productions de Walt Dis­
ney.

ABC-TV Alex Block - Miami News

"Celui-ci est différent. Croyez le ou non. Benji traduit une gamme 
complète d'émotions propres à l’action. Et ceci grâce à l'excellente 
réalisation de Joe Camp. Un film amusant d'un bout à l'autre, et en 
fin le genre de film qui plait autant aux parents qu'à leurs enfants. Un 
divertissement tout à fait sensationnel et charmant. Bravo!

"Bonnes nouvelles pour toute la famille... Voici Benji, un spectacle 
absolument charmant".

Judith Christ. 
New Yorker Magasine

"Quand avez-vous ri aux éclats pour la dernière fois au cinéma? Croy- 
ez-le ou non, c'est exactement ce qui vous arrivera lorsque vous verrez 
BENJI, un film pour toute la famille par Joe Camp mettant en vedet­
te le petit chien de "Petticoat Junction C'est un film ravissant, drô­
le, unique, intriguant et rafraîchissant." "Enfin, un film qui plait aussi 
bien aux adultes qu'aux enfants... Un divertissement sensationnel et 
charmant."

Aaron Schindler • Family Circle

"Benji est une histoire racontée par un chien, et comme un chien ne 
peut ni parler ni penser à haute voix, ceci n’est pas une tâche facile. 
Mais c'est réussi. Benji a une face parfois beaucoup plus remplie d’é 
motions que certains acteurs humains, si bien qu'un coup parti, on de 
vient complètement envoûté!"

Family Circle Susan Goldsmith American Girl

'VRSS&â POUR
TOUStirSan \

Quelque 
soit son âge, 
toute personne 

qui a connu le plaisir 
d'être aimée 
par un chien 
adorera

\
.."5 m \ 1

>mL'histoire de 
l'extraordinaire petit 
chien qui a passionné, 
fait rire et pleurer 
38,000,000 
d’américains, 
petits et grands.
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Un Hm pow toute la fomSc par XX CAfïlP

I
<t»En vedette: Peter Breck, Christopher Connelley, Patsy Garrett, Tom Lester, Edgar Buchanan, Mark Slade, Herb Vigran.

1Un zuccè/énorme en Europe... 700^000per/onne/ont ri aux formes!

â ^3ï avec -yon film it
racar umoweux I I\r\

f.Sj

I «mw*v / fc 1>
1 ■HiiiaïrlîîTtiiiiuiiiBü IME-PARC ST-JEROmihHMH

1
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ST-DENIS, STE-CATHERINEi288-2115 STE-CATHERINE-PIE-IX 255-6224

lüfci«i/;fàtéWini;uiili
TRANS CANADIENNE SORTIE (ST-BRUNO) 60 

tri523 9751 655 0692
AUTOROUTE DES LAURENTIDES. SORTIE 21 OUEST 

TEL: 436-4773
831-0658455-5164
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LES 2 GRANDS SUCCÈS SUR 
UN MÊME PROGRAMME!

Ce qu'ils firent pour survivre constitue la page la plus 
révélatrice dans I histoire de l'humanité.

' . y ■ r. ~

T

m
iH50,®oœœ

Baseball du samedi
Philadelphie à Sl-Ix>uis.

17:00 Q Voyage au fond 
des mers
fia CD ED Le Ranch L 

DIMANCHE
13:00® Sunday Showcase 

"The Egyptian". Am. 
1953.

10:00® Formby Furniture 
Repair

10:30® Coverage of the 41st 
International Eucharis­
tic Congress from Phila­
delphia (Emission spé­
ciale. Durée: lh.30).

111:30 O Q CD 03 Showbiir 
Inv.: Tony Roman. Da­
vid Clayton Thomas, 
Claude Landré, Fabien­
ne Thibault et les Pou­
pées du Québec (ma­
rionnettes).

22:00 iQQ The Tenth De­
cade.

00-30 ® Movie 8. “Along the 
Great Divide" Am. 1951.

Pierre David orfrsenle _
. Une Selection des Films Mutuels

' \ ' Philippe Noiret

Romy Schneider

vieux

I

ie à 1ère moderne.L'incroyable récit de cannibalisme

POUR
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rut SI NTE UNC SI LECTION DCS FILMS MUTUELS .■:Æ PIERRE* DAVID

1Serge. Claude Michéle
LELOUCH/MORGAN/REGGIANI a

g Bohâr CKMF 94 3 
CJFM 95 f! 
CHOM 977 
CINQ 99 3 
CHIT 102 7 
CFGL 1057

CFQR 92 6 
CBM 951 
CKVL 96 9 
CHRC 98 1 
CBF 100 7 
CF DM 104 3

SAMEDI 7 AOUT 
18:00 CBF: Prélude ou soir.

(Mendelssohn) "LaXultdeWal 
purgis". Lin Uiookasiao, contrai- 
l«». L’rnst llaefiger, ténor, Her­
mann Prey, baryton. Ha 
Michalskl. baryton. Or 
Choeur Muslca Aete

Paramount Pictures présente un film de Robert STIGWOOD et Allan CARR • D'après le roman de Clay BLAIR jr.
Direction CONACINE et RENE CARDONA Jr. • Réalisation RENE CARDONA • Couleur • Distribution PARAMOUNT m I Vïi Tm Ig HÏWSJ*!£ l 1 bSmsis g

lillllP—fillIiiïTillir

ymond 
ch. et 

rne, dir. Fre­
deric Waldman. “Fantaisie slave" 
(Krelslcr): Mlsche Elman, violon. 
Adagio (Barber); Orch. Phllh. de 
New.York. dlr. Leonard Bern-

19:00 CB F: Jazz an Liberté.
De Sps, avec la contribution de la 
Hadlo Télévision belge. "Le Soldat 
méconnu", "Mlml Larlène" et 
"Balck" (Marc Poulin): Ens. Pla­
cebo.

480 Ste CATHERINE 0. 866-3B56 CIMUE LAVAI 688 /1/6 TRANS CANADIENNE S. 39 684-8442 TRANS CAN. S. 33 697-8095
CiiKjwirc Ihillnnl

a ai, POUR 
. TOUS Mandingo"alluma la mèche 

Drum ' ' est I 'explosion !
Une grande course v
effrénée, époustouflante, y 
:#'#// océan à l'autre, à 
f## milles/heure dans 
les voitures les 
plus chères au 
monde.

& DIMANCHEIAOUT

?;00 CB F: Orchestres Canadiens. 
Orchestre de chambre de Radio- 
Canada h Vancouver. DIr.: John 
A vison. Concerto en sol mineur (C. 
Avlson). •‘Danses-Métamorpho­
ses" (Mouravleff). Prélude et 
fugue (Roslngravc).Symphonie 
no â (Chavez).

10:30CBF: Récital

m' /♦*

f-N*

'» *

, m
Marcel Saint-Jacques, flûtiste, et 
Grace Sung en Won g. harpiste; 
Sérénade op. 79 (Perslchet 
Impromptu, op. 86 (Faure). “Sy­
rinx" pour flûte solo (Debussy). 
“Entracte" (Ibcrt).

Il : 30 C D F : Les orgues historiques.
Antoine Bouché rd à l'orgue d'U>- 
tcel en Frise Orientale. Oeuvres de 
Paumann, Buxhelmen. Klebcr, 
Bach, pustehudc et Weckmann 

12:00 Musique de chez nous.
Lauricn Laufman, violon, André- 
Sébastien Savoie, piano. Oeuvres 
de Bach, Brahms, Hindemith, 
Messiaen et Villa-Lobos.

14:00 CB F: Au gré de la fantaisie. 
Oeuvres de Bull, Lilly, Montever­
di. Handel, Vivaldi, Scarlatti. 
Bach. Télémann. Haydn, Me/art, 
Beethoven et Schubert.

14:30 CINQ: L'Histoire du Québec.
As ce Léandre Bergeron.

13:00 CBM: Music Alive.
Joan Rowlands, piano. Intermez­
zo. up. 45, no 3 (Reger), Boléro 
(Chopin).

F: Pouricclovler.
“Le Monde étrange d'Alexandra 
Scrlabinc". "Vers la flamme". 
"Poème satanique", "Poème" op. 
41. "Poeines" op. 63, Impromptus 
et Danses, Michael Ponti, piano. 

22:00CBF: Orchestre Symphonique 
de Boston
Dir.: Selji O/au a. Symphonie no 6.
. (Tchaikovsky), “The Pleasure 
Dome of Kubla Khan" 
(Tomlinson), Suite du “Mandarin 
merveilleux" (Bartok).

LUNDI 9AOUT
10:30 CINQ: Ccntrcvlllecemolln.

Activités de quartier d'intérêt 
communautaire.

13:00 CINQ: Jazz. j
Une demi-heure de jazz de quatre ' 
continents

14:00 CB F: Airs d’opéra.
Kxtr. de "Roméo et Juliette" 
(Gounod). Henri Gui. Mirella Fre-

18ans
» 1CINÉMAS

UNIS T -m
h

m ti).
*7

Adultes/■ , v,
S

\w
\

/•m àI

%
#

y US f

\PALACE: 1:00.3:05.5:10 
7<20, 9:20 
MONT: 12:45. 2:45, 4:50 
6:50, 8:50 — FAIRVIEW 
2j Semaine 6:45 et 9:00 
Samedi et Dimanche 2:15 
8:30.6:45.9.00.

'
-CLARE

-s .
■ À " |l \/J§

WBm
•y \m % « cM < \m • :m ■K

K (M 18:00 CBi
PALACE

S: m698 STE CATHERINE 0 866-6991 1 y
mÊÊK- ■

<i& FAIRVIEW % 'Æ
A FIRST ARTISTS' PRODUCTION • THE GUMBALL RALLY 

Co-SJmiryj 5/ymp MICHAEL SARRAZIN
NORMANN BURTON‘GARY BUSEY'JOHN DURREN

^'4
TRANS CAN. S. 33 697-8095

T.’V•SUSAN FLANNERY 
STEVEN KEATS • TIM MclNTIRE• JOANNE NAIL • J. PAT O'MALLEY 

NICHOLAS PRYOR Ard RAUL JUUA -Franco''• r™***m c*wc*dt>r CHUCK BAIL

ncHNGOion* rANAviuoN*

ti. jéê 8*;
g..

;-':r *50?âSHERB.0. et AVE GREY 48G-7395 idpm a

mt\J(
i\

I18ans y

Us,. ■AV ni.mm y b;-
14:30CBF: Musique de chambre, 

lo. Ernst llaefligrr, ténor, lier 
deric Waldman. “Fantaisie slave * 
New York, dir. Leonard Bern 
(Tchaikovsky). “The Pleasure 
dr la Suisse romande. Dlr. Jean- 
“Circus Ploka" (Stravinsky).

17:30 CBF: FcsllvolsduMonde.
De Suisse, concert de l’Orchestre 
de la Suisse llomande. Dlr. Jean- 
Marie Auhcrson. L'Irlkc Mlnkoff. 
piano. “Siegfried Idyll" (Wagner) 

Concerto no 3 (Beethoven). “Le 
Festin de l’araignée" (Roussel), 
“Circus Pllka" (Stravinsky).

Adultes? /
U m'vr : U3, yjrjA

0

na.A#V m#
Wk

së
.. 'ZI ■h

%f %
'■ LES RECORDS WJ RIRE!

wmS>stf
1I en'68

LA GRANDE VADROUILLEmv

«UNS H 
PRHUME

faé

æ»Hi0998
'. ____________________COULEURS .____

VENDREDIouxCINEMAS“DRUM”......,WARREN OATES • ISELA VEGA • KEN NORTON
PAM GRIER YAPHET KOTTO JOHN COLIOOS

FIONA LEWIS • PAULA KELLY • BRENDA SYKES
RALPH B. SERPE 

KYLEONSTOTT-

PARISIEN* LAVAL 
VERSAILLES-GREENFIELD Pk.

J...
LAVAL: sur Semaine G:5B et S U!\! f’!L!V!
8:20, Samedi et Dimanche KM N i

12:45,3:50.6:56,8:20. g f j /j

M | JM/

LES RECORDS DU RIRE!avec ODILE PALOMBO

en'74-LES AVENTURES 
DE RABBI JACOB

»st «CALIN DA
NORMAN WEXLER

covedettes
f.

STEVE CARVER -Diiection ScénatioRéalisation

CHARLIESMALLS en 76 MS DE
PROBLEME

D'après le roman de Musique
* en couleurs

■ '
I VERSAILLES 1 : sur Somoine 

6:10 et 7:40, Samedi et Diman- 
[ che 1:30.4:35, 7:40.

%

United Artists
CINÉMA-1:1:40,3:40,5:40,7:40,9:40 
CINÉMA-2:1:30,3:30,5:30,7:30,9:30 
CINÉMA 3:1:20,3:20,5:20,7:20,9:20

, cinémas
LE pARÎSÎEN

IMVERSAILLES VINPREOIauxtIHEMAS480 Ste.CATHERINEO. 866-3856
PARISIEN LAVAL " 

VERSAILLES GREENFIELD Pk.B7265 Sherbrooke E. 353-7880 CENTRE LAVAI 688-7776
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ANS18 ANS
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Î35553uîr mAdultes

2

en’75LAMOUTARüE 
ME MONTE AU NEZ\is& 11 t GRAND4 FILMS

3 /COlt>
GOT en 76 PASSEi'.1 I

¥i

iS«lsS24
. tes/ mm :■\ jl fe“vr- i^ VENDREDI oux CINEMAS*

PARISIEN'LAVAL 
ViRSAUUS'GRtiNFlilDPk.El K%" ^ / «

»•<

tÎ :\i \fis
X

■ LOUVE il II •

DU

2^8$
DES BE ROISsa BJ1FESTIVAL

120b £ STE CATHERINE S2S 8600 I#

“ te— i4. '
A AN’S

LA PIUS
L’OUtSl

AmÎrÀ ELLIOTL’AUW't 
RAP'# DE

m SONIA JEAN#'

COULEUR

CHÂTEAU: 1.10. 4.25. 7.45 ------ «■
ELECTRA: 1.00 4 20. fi 05. 7 45 

LAVAL: sur semaine: 6.1 5 et 7.55 Samedi et dimanche. 1.15. 4.35. 7.55
& 1

5 cinémasCHATEAU© ELECTRAK

V IAVAI0y St DENIS & BELANGER 271 1103 SteCATH & AMHERST 522 9177
CENTRE LAVAI 6887776/M■ i,

LOLEE ■

14UEHVAN . 
CHEF V Buford Pusser a dit:

"Les gens m’ont traité 
comme si j’étais un 
criminel, mais j’ai cru 

k dans ce que je faisais,
Ék j’ai vu la corruption

des gens battus et ruinés 
wA la loi violée, mais 
lâ personne n’a voulu faire 

ce que j’ai fait."

VEDETTE de 
CINQ DOIGTSU CINÉMAS

UNIS ANS<, DE LA MORT

m *

III
I wh

iHI31 ri n
s /

à 1Ii i
VF Of He MflAN AR
»od Ihf V.UNf IvHÎt.M1I giEËS 2e GRAND FILM À CHAQUE CINÉMA/

"BRUTE...": a 2.40. 6.00,9.20 
"ROUTE â 1.05.4.25.7.454e SEMAINE!

ARUQUSN CINE-PARC
ST-MATHIEU

■"CLméh

ItiSTVto
SAINAMl

3. 1004 Ste. CATHERINE EST 288-2943

l4

vous avez aimé la chanson, alors voyez le film !i
ÏV
I 1v ( PAROLES et MUSIQUE de CLAUDE FRANÇOIS)I

"* V

POUR
TOUSE B; È

1 .
■M, :

28 PARTIE64
I r

/, - , V.F. de “WALKING TALL PART 11“K"E Sfe

I ■ ï\
,,X #m i1?

amIB ü 1..N* hB* x": F .i :>ï7||
tort

*le »ÏELEPHORE
pleur™

f.:

IIs I
ss

Moins 
de 14 ans

,\

7S1.25
en vedette DOMENICO MODUGNO MARIE YVONNE DANAUD-LOUIS JOURDAN

[a FILM DANS 

[ Z.C CHAQUE CINÉ

COULEUR V.F. de "FLAT FOOT"
GREENFIELD: unuine d&i 7.00 

Samedi et dimanche: 1.05. 5.00. 7.00

X’

LAVAI: semaine dès 7.10 
Samedi et dimanche: 1.10. 5.10.7.10CHATEAU: 1.10. 5.05. 7.00JEAN-TALON

JE2f5D4255. Jean-Talon 725-7000 CHATEAU on greenfield Pk
Pl.Greenfithd Park 671-6129PLAZA

6505. St Hubert 274 6156 St.Denis&Belanger 271 1103 CENTRE LAVAL 6841776

LA PRESSE. MONTREAL, SAMEDI 7 AOÛT 1976 D 13

6433



VJ
SALIE RESNAIS

A iorno2 SEM.

1
35 MILTON / 8 4 2-6053
HOR 
SAM 
DIM. lîMStlüAIRE: 

EDI 11vous mm mom mm vu cm
93 VOITURES 
DÉMOLIES...en 
moins d'une 
heore !

POUR
TOUS

k\ pnosPEC
f! présenteil 18ans
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Adultes
UN FILM DE

KUMAR BERBIUIAN
L’heure du loup est le moment où la nuit fait 
place à l'aube.
C’est l'heure où la plupart des hommes 
meurent,
L’heure où le sommeil est le plus profond, 
L’heure où les cauchemars sont les plus 
réels.
C’est l’heure où celui qui ne dort pas est 
hanté par la plus forte angoisse.
Le moment où les fantômes et les démons 
sont les plus puissants.
L’heure du loup, c'est aussi l’heure où 
naissent la plupart des enfants.
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MAX VON SYÔOW • LIV ULLMANNmZ-\ )

L- * SALLE EISENSTEIN4
PALME D’OR WHS •

ix
S /W » i||i™ UN FILM DE 

M. LAKHDAR HAMINA
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mm* jgsr C’était 
ÉJr commencement 
V des temps...

L'époque des monstres, 
des superstitions, [joys 

des dangers inimaginables !
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Même quand on 
est le meilleur 
voleur de voitures 
aux Etat Unis,tout 5 
ne va pas toujours 
comme prévu !..
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arrive

Aussi puissant
que Superman...ÜŒ ;x
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2e GRAND FILM A CHAQUE CINEMA

ST- DEMIS LE PARADIS
> POLICIER IMPLACABLE — DÉFIE LA MAFIA8215 rue Hochelaga 353-7623849-42111594 rue St-Denis JA

smmPARK"VerdunVIALT□MEGA CÎLongueuil LAVAL -
226 des Laiirentides 669-3866

■v
» 670 0590Plaza K Mart ' 720 de l'EGLISE 7682509

2e FILM: "LES CERCUEILS DE PLOMB ~ - I 
POUR UNE JEUNESSE DOREE"

fca 5760 0. BOUl. GOUIN 334-8560 4905 I. BOUL. GOUIN 322-7030 ■■

ST-JEROME MAUSSI A
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LES CINÉMAS FRANCE HLmI
: - : ::Il M

<ÿi:
of

:LE REVE
SYMPHONIQUE

ULTIME DE
KEN RUSSELL

IlLE POINT
Exceptionnel. Un petit chel-d oeuvre 

do drôlerie farceuse et de tendresse 
pudique.

L'AURORE
IIDepuis La guerre des boutons-, 

te n'avais jamais ri d'aussi bon coeur.
ROBERT MON ANGE

11FRANCE FILM *

II
1

Une comédie politique c'est rarissime iïPIERRE BILLARD LE NOUVEL OBSERVATEUR AL'EXPRESS11 FRANCE-SOIR
Do !a grâce, pu charme et juste ce 

qu'il faut d'audace un peu canaille pour 
séduire un public ravi de se divertir en 
compagnie de garçons sympathiques 
L*t de filles avenantes.

Un accent de leunesso, d allégresse 
et de charme -

Pour une lois qu'on s'efforce de nous amuser sans nous 
faire quitter des yeux la réalité. . :

MICHEL DELAIN LE NOUVEL OBSERVATEUR

On rit souvent a celte sarabande menée grand train. 
Bernard Blier en tète, par des comédiens très en verve.

H. RUSSEL

Maxime, l'agent secret de toutes les grandes puissances a 
la lois est menteur, bavard, peureux, exalte mais toujours 
sincère.

Il I
:TE1.É-7-JOURS KKVMfVSHL■ ||1Une piquante pochade, savoureuse 

et sans prétention, sur l'été anglais 
d'adolescents français.

IillROBERT CHAZAL X:1 IIII mPARIS-MATCH
A nous les petites Anglaises 

Un film joyeux, gai. trufté d'obser­
vations justes

JACQUELINE MICHEL

m

Un enfer d'amoiii 
et d'obsession

IIDAUPHINE LIBÈRE

X
'wm

mmCes polîtes Anglaises-la vont taire 
courir ceux qui ont 18 ans. ceux qui 
rêvent de les avoir, ceux qui regrettent 
de les avoir perdus C'est -à-dire tout le 
monde

",BERNARD BLIER
NICOLAS DE R AB AUD V 

NOUVEL OBSERVATEUR
C'est tin peu l'-Amèricain graffiti de 

la bonne bourgeoisie française. D'un 
eclat de rire continu, assez grinçant, il 
règle ses comptes a son adolescence 
non sans nostalgie d'ailleurs.

MICHEL GRISOLIA

Ken Russell est 
un visionnaire, il traduit 
l'àmo mome d une muai

Cla.'nle t .11 Im'uk fauxcul i# ?

■
i:II

que.
Des moments étonnants, 
des images inoubliables, 
d un baroque, subjugant.

,— Fiance San

1ELSA CASALS
IIVARIETY

Les connaisseurs reconnaîtront le 
■ American Graffiti-français ou l'été do

I lIIII II
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Adultes i§
ROBERT HOSSEIN Wit:> :llirrA •ik Uz-m m mT~

1
un mm writ et loeuae u«*

■ m ym m ROGER HANIN 11Un lim cent 
et recise pui 

MICHEL LANG 
Musique originde de MORT wt« SHUMAN
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Adultes
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HELVIO SOTO*4 A

L.TOUS LES JOURS 
DES 12.30

s;

....... .. ANDRZEJZULAWSKI JLAN LOUIS TRINTIGNANT ANNIE GIRAROOT PATRICIA GUZMANN ITOUS LES JOURS 
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SUCCÈS DE 
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Charlton Heston ^ 
Geneviève Bujold 
Ava Gardner
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cTMajestic1111
Ra. Ramon 
E3 Zamora
B Jeanne Young 
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MAISONNEUVE IJ
3001 est, Sher.brooke 625 21 74
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MuDD? [ÎSülr Excitera beaucoup 

de monde !
-Swank ^0
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adultes!

; S ; 36 humes de lute et de hieru.
/mis un tmitrUint lut,il Ill\ Iavec 

Morganna 
J'Tho Wild 
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The Sensually 
i Liberated Female

4t

)
, wwBm.

r*~

'. at'.» 'vA
âfc* a> Film

t •ÉÜÉ\Liberté sexuelle? Oui!
EN COULEURS

, AIR CLIMATISÉ
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CINE-CENTRE O 1204e. Ste Catherine S25 8600
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BUUHV&Sle CATHERINE 288 710?

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 7 AOÛT 19>6 ; D|15



EZ]E~ 6 w S"\ • « o ■ %j>

JAWS• Houle ■ Monuool T«•onto eente Ul
• le oeul cine H't «"enlionl do* Nmi

yew QduWoi on _______ANS ! nnn\ I
LES DENTS DE LA MER

MV

«>U
? t if ROBERTSHAW 

RICHARD DREYFUSS 
ROY SCHEIOER

4
d ,7V-V^ UEH •14 ü

ANS
u.t
UNLEE a 

VAN ; 
CHEF \

am

LE MONSTRE H 
LE PLUS §Êà 

TERRIFIANT étUffi 
DEPUIS...! 'VH
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mm “THE FRONT PAGE”m
Jack Lemmon Walter Mathau111
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■ im j i w i

BUD SPENCER

f5ri CINÉ-PARC - 
ST-EUSTACHE Écran 3

861-6565.

;*j£ i.1* h
625.14321 I'

K "I

ATTENTION
on va s-lâcher...

fan» Klit|j \ <» vàTTTTr2e film
avec: lean Paul Belmondo PEUR SUR LA VILLE

X enj. Fim samedi le / août seulemtmt

fà
couleur
un film do
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«B. VOICI BENJI, 

L'HISTOIRE DE 

L'EXTRAORDINAIRE 

PETIT CHIEN QUI A PASSIONNE, 

FAIT RIRE ET PLEURER 

38,000,000 

D'AMERICAINS,

S. PETITS ET

E\ !'Êm;
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QUE DE
CAOUTCHOUC > 
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lEpP ” JOI LANSING LINDSAY CROSBY
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CINÉ-PARCEn vedette:
Peter Greek, Christopher Connelley, et Edgar Buchanan mmCHÂTEAUGUAYA ■N COMPLEMENT DE PROGRAMME 69^310__

CINÉ-PARC

ftùtéûa'ic

Version française de 
"RACE WITH THE DEVIL" CINE-PARC

ST-HILAIRE ST-EUSTACHE&2c FILM

"CAPONE" <f>J
AVfOUtK p*Z ê 467-3209 625-1432*■>' A:

% CINÉ-PARC No 2
SAIHT-EUSTACHE

iHllkl VIN SA M
w * - ~ . SIUlIMI M

‘ COMTESSE DRACULA- in. m.i i

455-5154625 1432 627 4747 8$l 6565" 
Sortie 13 ouest de l'autoroute 

• ROUTE 640

I 881-0659
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’’’Id’art'V6^ Le flot d'amour 
de Rika Zaraï

A L’AFFICHE

en'68
LAGRANOE VADROUILLE

OUVERT TOUS LES DIMANCHES 
SEULEMENT
UNE GALERIE PAS COMME 
LES AUTRES

X,

% - ViA. a • a

* -zr v C. BÉRUBÉ raV.W■être très. très
sympathiques.

&®#v
null ntm*» ÆE \

mfÊltZi:1 :v,'.x

H Si1417, HUE DU FORT 
DE 12 H A 17 HenîBPASDE

PROBLEME!
L TËL.: 935-3220

XX
V .
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D’ailleurs, elle le dit tou­

jours, “pour réussir un 
spectacle, il faut qu'un flot 
d'amour passe entre l'ar­
tiste et le public".

Rika Zaraï est une chan­
teuse hors du commun qui 
au fil des disques nous 
offre sa joie de vivre et sa 
bonne humeur.

Etre vedette du disque, 
ne lui suffit pas; car Rika 
veut être aussi une vedette 
de spectacles, et prouver 
qu’elle peut chanter aussi 
nion en nébreu qu'en Iran 
vais

I Rika Zarai est nee le 19 
février 1939 à Jérusalem. 
Prix du piano au Conserva­

i toire de sa ville natale, 
I Rika, dès son plus jeune 

■ âge, se sent irrésistible­
ment attirée par le monde 
de la chanson et celui de 
la poésie. Dès 1958, elle est 
sacrée grande vedette en 
Israël, où elle chante des 

poèmes de Brecht, de 
Haïn Refer, de Natan Al- 
terman mis en musique 
par des compositeurs de 
son pays.

Parlant hébreu, alle­
mand, yiddish et anglais, 
elle se décide à tenter la 
grande aventure. parisienne 
au début des années soi­
xante.

Ignorant les difficultés, 
sans connaître un mot de 
français, Rika s’imagine 
que tout sera simple. Son 
but est de pouvoir subsister 
à Paris durant trois mois, 
de connaître des artistes 
français, tié les voir tra­
vailler et de retourner en 
Israël en emportant sur 
son “livre d'or" des traces 
elogieuses de son passage 
en France.

s *Ji

fi
'-'V^ VENDREDI oux CINEMAS Îa»ywa*asH.g PARISIEN-LAVAL 

VERSAILLES-GREENFIELD Pk.l2.25-2.4p ■ 5 00 7.10.8.40 V
GILLIES:

PL4CE RCMŒ
;

Etienne STINI 
“zooms”

débuts A Bobine
C'est tremblante üe peur. 

qu’elle fait ses débuts dans 
un grand music-hall pari 
sien en 1962. A Bobino en 
lever de rideau, elle inter 
prête deux chansons en hé 
hreU, et une en français, !e 

, rideau tombe, et Rika sait 
que le public français l’a 
adoptée. Désormais, elle se 
considère comme une Is­
raélienne, Française d'a 
iloption.. De 1962 à 1969 
elle chantera sept fois sur 
toutes les grandes scènes 
parisiennes: Olympia, Bo 
bino, A.B.C., Pacra.

(AFP.
236 outil, i«i Bilrt-Jtvl . ■
V J88 S82C- :

1
du 1 er au 27 août •iZ

2 GRANDS FILMS! Du lundi au vohdredi 
De 9h e 18h30

GALERIE DU 10NG-SAULT14 SuntAndiéeil. comté d'Argenteuil.

■'PLUS QU'UNE CÉLÉBRATION DE LA MUSIQUE DE MOZART, ANS 
LA FLÛTE ENCHANTÉE S'AFFICHE COMME UN HYMNE 
ENVOÛTANT AUX POUVOIRS MAGIQUES OU CINÉMA.''

Pin dt Ctidbn ENCADREMENT

mW 537-3735
dVCZ VOUS Spécialiste en 

moulure métallique 
(choix de 17 finis)—André Leroux. LE DEVOIR

vu
IMPORTANTS TABLEAUX ET SCULPTURES'' 

CANADIENS ET EUROPÉENS
1 ■I

I
# VOL AU-DESSUS DUN 

NID DE COUCOU (One B 
Flew Over The Cuckoo’s 
Nest), de .Mlles Forman, en 5 
v.f. au Complain 2 et Cré­
merie. Avec Jack Nichol­
son, Louise Fletcher, Wil­
liam Redfield.

La répression des maladies 
mentales vue comme le sym­
bole de la répression qu'exer­
ce la société sur l'individu 
Une extraordinaire interpré 
talion de Jack Nicholson cl 
une brillante réussite pur le 
cinéaste tchèque Milos For­
man.

DURANT AOÛT 
du lundi lu vendredi 

9h 15h3Q

.
ggg ",'Z3 {De nombreuses chansons 

.i succès et de haute qua­
lité artistique jalonnent la 
carrière de Rika Zaraï 
puisqu’elles sont signées C 
Aznavour, G. Garvarentz. 
Vidalin, J. Plante, Colette 
Rivât. Daniel Faure, Cathe­
rine Dosage, parmi lesquel­
les: “Le temps". Et pour 
tant". Mille violons", “Un 
beau jour je p a r.t i r a i", 
"Moi le dimanche’’, "Mi­

chael". Jérusalem en or' 
etc..

RB

GALERIE DOMINION*

Le plus grand choix.de peintures et sculptures au Canada dans 
la plus grande Galerie Maichandd'Art au Canada

1438 OUEST RUE SHERBROOKE . 845 7471 et 845 7833"* I
XU h» !>i

« *W
> Pour subsister, elle vou­

drait chanter, ton lever de 
lideau, évidemment; dans 
un spectacle à l'Olympia 
Mais quand ltika Zurai 
(encontre Bruno Coquatrix 
celui-ci l’écoute chanter en 
Hébreu et lui demande de 
revenir lorsqu’elle pourra 
chanter en français. Ap 
prendre le français était 
pour elle synonyme de dif- 
licultés d’argent. Elle était 
seule à Paris avec sa pe­
tite fille sans famille, n, . 'MILLE VIOLONS”. "MOI 
amis

aiaasS ri'

Hl Marlborough
Godard

I
p"LE0N0R S'ADRESSE À UN PUBLIC INSOLITE! PICCOLI EST REMAR- 
pQUABLE. LIV ULLMAN COMPOSE À MERVEILLE LE RÔLE DE LA BEI- 
CLE LEONOR." L'IMPORTANT, 

D'AIMER, d’Andrej Zulaw- 
skl, en v.o. fr. et couleur, au 
Complexe Dcslardins. Avec 
Romv Schneider, Jacques 
Dulronc, FabioTesti.

Romy Schneider, émouvan 
le dans le rôle d'une actrice de 
irente ans. ratée, malheureu 
se et pourtant superbe. Autour 
d'elle, un monde de tarés et de 
malades. Compliqué, mais 
non sans grandeur.

C’ESTMais Rika Zarai ne se 
contente pas d'être unique 
ment interprète, elle est 
aussi compositeur, avec 
"PRAGUE”, “UN BEAU 

JOUR JE PARTI R AI",

TREIZE ARTISTESSerge Dussault. LA PRESSE
£ LES FILMS MUTUELS présentent

une selection saguenay films
BREEZE COMTOIS FORRESTALL 

FOX GAUCHER LOCHHEAD LORCINI 
McEWEN MENSES ROGERS SMITH 

TANABE MARKOV

ik-

P'F MICHEL

PICCOLI ULLMAN
LIV 1 | LE DIMANCHE"... elle a 

. conquis le coeur do ses nu 
diteursRika, désespérée mais or­

gueilleuse, refuse de "re­
tourner au pays" sur un 
échec, sans même avoir eu 
la faculté de montrer ses 
possibilités. Malgré la 
faim, le l'roid, elle décide 
ue prolonger son séjour è 
P a ris. Courageuse, elle 
vend son billet de retour 
Elle n'a plus désormais 
qu'un objectif: enregistrer 
un disque français.

Ce premier disque, elle le 
gravera durant l'été 1960 
Elle chante "l'ÜLIVIEU", 
et cette chanson la fait sor­
tir de l'ombre, jaillir de 
l'anonymat. Son succès lm 
ouvre les portes de divers 
cabarets. Elle tourne plu­
sieurs émissions de télévi­
sion, et bientôt “EXO­
DUS", "HAVA NAGUILA'

"TOURNEZ MANEGES" 
tont de RIKA une vedette, 
non seulement israélienne 

mais aussi française

1490 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal 109-931 -5841

XJBONOR En 196‘J, elle remporte un 
succès extraordinaire avec 
"CASÀTSCHOK”. Elle n’en 
reste pas là; sa profession 
de foi étant l’optimisme 
elle nçraie de le commune 
quer à son public avec des 
chansons comme ‘‘Alors je 
chante". “21, rue des 
Amours", "Tante Agathe" 
■lialapapa". "Les jolies 

cartes postales", "Moi le 
dimanche" et “Qu’elle est 
belle".

PARFUM DE FEMME.de 
Dino Risi, en v. (r. et cou­
leur ou Dauphin (McLaren) 
Avec Vittorio Gassman, 
Agostina Belli, Alessandro 
Momo.

Un aveugle reconnaît le» 
femmes à l'odeur de leur par 
fum. Celte comédie typique 
Oient italienne est moins luge 
re qu'il n'y parai:

EXPOSITION

SCULPTURES
AFRICAINES

du ZAÏRE

UN FILM DE JUAN BUNUEL |

MUSIQUE ENNIO MORRICONE fT;

ART CLASSIQUE. 
SCULPTURES ESQUIMAUDES 

JUSQU'AU 7 AOÛT 
lundi au samedi 10h ù 17H30 

dimanche 13h à 1 7h

GALERIE

LÉONOR: 
SEW: 10h 

SAM: 5h35-1 Oh

FLÛTE:
SEM: 7h30 
SAM: 7h30 

DIM: 3h 7h30 DIM:1h10 5 h35-1 Oh,mmm FOX ET SES AMIS, de R. 
W. Fassbinder en v.o. (s.î. 
fran.) et couleur au Pierrot. 
Avec Rainer Werner Fass­
binder, Peter Chatel, Karl 
Heinz Bohm.

Le prétexte: l'homusexuali 
lé. I.c sujet: l’exploitation dv 
riioinmc par l'homme. D’un 
jeune réalisateur ouest-aile 
mand prolifique, un tableau de 
moeurs brossé d’une manière 
énergique.

I
1

:Et même quand uil grave 
accident de voiture l'at­
teint, elle ne cesse de ré­
pandre autour d’elle l'es­
poir. Le public le lui rend' 
bien, quand elle passe à 
l'Olympia, en vedette, un 
public enthousiaste et vi­
brant remplit chaque jour 
la salle, et lui rend hom­
mage du fond du coeur.

i

bd BERNARD DESROCHESTE
1194 ouest, rue Sherprboge: 

Tel. 842-8648: :
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Idu nouveau au Alpine Inn. Chaque samedi soir, pendant file. " 
vn plus tic sa table d hôte habituelle. l'Alpinc Inn offrira un~m*ytfi.tréV 
spécial qui sera sûrement apprécié par les fins gourmets: ^

Tendre côte de boeuf de l'Ouest, rôtie au jus (portion de £
16 02) servie avec le pouding Yorkshire .y u
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abondante et peut tire la plus Intéres­
sante. On peut s’en étonner. Nos ancê­
tres n'avaient-ils pas d’autres préoccu­
pations Immédiates que la peinture? 
N’est-ce pas plus tard, quand la colonie 
sera organisée, que fleuriront les arts 
d’agrément,1 com me on disait à l’épo­
que? (juc non pas. C’est la fin du XVlIc 
siècle, plus que le XVllle, qui est riche 
en manifestation picturales. Il fa ut y 
voir le reflet d’une situation coloniale à 
scs débuts, avant que le mercantilisme 
de la Métropole ne fût venu faire échec 
à un développement des arts et d’une 
industrie autonome."
Convertir lis “infidèlis"

mm roi de faire sentir sa présence dans la 
colonie en y envoyant les Récollets pour 
diviser le pouvoir ecclésiastique, rien 
de mieux que des édifices et des peintu­
res ne peuvent servir cette cause. Frap­
pant les esprits et excitant les Imagina­
tions, Ils rappellent en môme temps cl 
de manière continue la présence du 
pouvoirqul n permis leur création.”
La beauté classique

Si le premier tome de l'ouvrage est 
consacré à ces Jésuites, au frère Luc. à 
Jean Guyon qui fut le premier peintre 
né ici d'une famille modeste d'habi­
tants, au peintre laïc Pierre Leber dont 
Nicole Cloutier traite avec succès, le 
tome II ne se veut pas une suite chrono­
logique du précédent. Il avance des 
faits nouveaux sur cette mémo période. 
Il révèle en quelque sorte une autre 
expression de l'idéologie de conquête, 
différente celle fois de celle exprimée 
au tome I.

La représentation de l'Indien au 
XVJIe siècle au travers des livres de 
Samuel de Champlain et des travaux 
des Jésuites nous montre encore que 
"le bûcher et la bastonnade étaient les 
moyens utilisés pour faire passer les 
Indiens de la "sauvagerie” à'Ia "civili­
sation”. Mais on découvre ce que cache 
cette notion de "sauvage ' et l'on se 
rend compte qu'avec Champlain la vi­
sion est renouvelée. "Nos Indiens pas­
saient par le moule de la beauté classi­
que et qui plus est, dans sa version ma­
niérée et tardive." Gagnon parle même 
de "facies d'éphèbes grecs" et de "po­
ses inconfortables du contra-posto".

Le “Brief discours des choses plus 
remarquables que Samuel de Chanv 
plaindc B rouage a reconnues aux In­
des Occidentales" nous a laissé G2 car­
tes et dessins. Les récits de voyage de 
Champlain en terre canadienne sont il­
lustrés de costumes et des ethnies du 
temps, de scènes de bataille dort la 
fameuse "Dcffaitedes Yroquois au Lac 
Champlain". Bien qu’il y ait quelques 
incongruités dans tout cela, que Cham­
plain dépeint des essences d'arbre qui 
n'ont rien de spécialement canadien", 
que la forme des canots rappelle plutôt 
des troncs d'arbre évidés que des em­
barcations d’écorce’’, etc; bien que 
pour "le graveur Champlain, Brésil et

Canada sc confondaient sans doute 
dans une même Amérique. Il suffisait 
que le caractère général de la scène soit 
clair".
L'enracinement

L'auteur sc demande alors “si les 
images accompagnant les textes des 
découvreurs et des pionniers n'ont pas 
fait autant, sinon plus, que leurs mots 
pour accréditer ces représentations et 
les programmes colonialistes qu'elles 
entendaient promouvoir". Si Cham­
plain et l'iconographie jésuite dc.LIn- 
dion canadien synthétisèrent dçf, ren­
seignements ethnographiques et histo­
riques Inestimables, Ils ne purent fe fai­
re évidemment qu’à l'intérieur des dé­
terminismes de leur culture, ce qui ex­
plique que l’un trouve des Indiens, "af­
fectant des poses à l'antique et arbo­
rant des têtes d'empereurs romains".

Apres l'idéologie de conquête succédé 
une période d'enracinement. Les égli­
ses demandent alors à être décordes, l'é­
lite s'intéresse à l’art du portrait, L’ab­
bé Hugues Pommier, qui peignit pour la 
postérité Marie Guyard dite de Plhcar- 
natlon sur son lit de mort, cl Michel 
Dessailliant. qui pendant dix ans tenta 
sans succès de faire carrière, nous rap­
pellent que la peinture était un métier 
difficile en Nouvel le-France. Les ef­
forts de Dessailliant surtout furent con­
tres "par l'attitude mercantiliste de la 
Métropole qui préférait exporter des 
tableaux plutôt que de voir se dévelop­
per une activité picturale autochtone".

Quant ù la question de sa voir s'iîVcut 
en Nouvelle France une transmission 
des traditions picturales par l’entremi­
se d'une école. Gagnon demoiily^igt- 
rement qu'il s'agit là d'un mythe et que 
notre premier art sc transmettait tfv 
maître à apprenti.

Voilà done avec ces "Premiers pein­
tres de la'Nouvelle-France" une coupe 
historique fraîche cî réjouissante dont 
les connivences avec nos chci elwwfs 
ci a ni an ne sont pas négligea tf|çs£jCe 
que nous apprenons au travers cette 
mise en lumière intelligente d’uiTpalsè 
revu et corrige pourrait certes sçjüJgde 
point de depart tout neuf pour remonter 
lentement mais sûrement danuuûu 
temps d’une histoire de moins elfiyWffns 
ineffable.
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;4 Il est curieux, comme le fait remar­
quer l'auteur, que les Jésuites en terre 
de Nouvelle-France n’aient pas suivi 
l’exemple des Jésuites en Chine, à peu 
près à la même époque, de ne pas impo­
ser les canons artistiques de l’Europe à 
celte grande contrée. On raconte même 
qu’un certain Castiglione travailla de 
1715 à sa mort en 1786 pour les cmpcj 
reurs Yon-Tchcng (1723-1735) et K’ien- 
Long (1736*1795) et fut considéré par la 
suite comme un des bons peintres de 
Chine, Imitant A la perfection le style 
chinois.

Les émules de Castiglione en Nouvel­
le-France n’usèrent pas de tant de déli­
catesse. Le pere Jean Pierron qui arri­
ve à Québec en 1667 fera une peinture 
activement missionnaire dont le but 
premier sera l’obtention de la conver­
sion des “infidèles” à l’aide d’une ima­
gerie cachalologiquc pouvant inspirer 
la crainte. Parlant du succès de l’une de 
scs images auprès des Indiens, le père 
Pierron dont les oeuvres ne sont na< 
parvenucs jusqu’à nos jours, écrit:

’’Que si cette image a eu cet 
effet, j’espere que celle de 
l’enfer, que je travaille, en 
aura encore un plus grand à 
l’avenir."

Un autre jésuite a légué A l’histoire 
des témoignages ravissants et riches. 
Le pere Claude Chauchoticre peignait 
des images plus réduites que celles de 
Pierron qui servaient souvent d’images 
miraculeuses distribuées aux Indiens 
sur feuilles volantes. Dix dessins à l’en­
cre rehaussés d’aquarelle ont été con­
servés. Ces dessins illustraient la "Nar­
ration annuelle..." de Chauehetière. Ce 
sont de petites images qui traitent de la 
vie des Indiens, du travail aux champs, 
de l’arrivée des six premiers sauvages 
à La Prairie, de la construction d’une 
église par les Indiens, du bannissement 
des superstitions aux enterrements, 
etc.
Le frère Luc

Le chapitre sur le fameux frère Lue, 
célébré déjà par un livre du regretté 
Gérard Morlssct en 1944. témoigne bien 
de la richesse du present ouvrage. Ga­
gnon s’intéresse à la partie canadienne 
de l’oeuvre du frère Luc. Il melon lu­
mière. pour bien situer la conjoncture à 
laquelle appartient le frere Lue, les 
motivations qui expliquent le retour des 
Itncollets en Nouvelle France II attri­
bue la presence du frere Luc dans la 
délégation des Récollets à la conception 
que le roi (et Colbert) se fait du rôle de 
l’art dans l’expression de la puissance 
royale "Votre Majesté sait qu’à défaut 
dej actions éclatantes de la guerre, rien 
ne marque davantage la grandeur et 
l’esprit des princes que les basti- 
ments". dira Colbert à Louis XIV.

Aipsl, avant de passer à l’analyse des 
oeuvres picturales du frere Luc; avant 
de montrer comment l’artiste prend scs 
distantes, notamment dans "L’As­
somption de In Vierge’’ de l’rïApital 
Général de Quebec, vis-à-vis de l'icono­
graphie traditionnelle; et axant d’éta­
blir les relations qui existent entre 
"L’Assomption" des Ursiilines *t celle 
de Bassano sise en l’églis* Saint-Louis 
ries Français à Rome que copia en 1635, 
avant son voyage au Canada, le frere 
Luc, François Gagnon y va de ces phra­
ses un ne peut plus éclairantes et luci­
des. "A un moment ou il s'agit pour I#
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* Las six premiers sauvages de la prairie viennent d'Onneiput sur les ne;ges”, illustration de la "Narration annuelle..." de Claude Chauchetiète.

de l'homme Blanc était la culture euro­
péenne. On faisait donc à l'Indien la 
charité de la civilisation et delà reli­
gion européenne; on détruisait aveuglé­
ment sa culture propre.

L'ouvrage de François-Mare Gagnon 
et de Nicole Cloutier sur les "Premiers 
peintres de la Nouvelle France" établit 
pour la première fois un» historiogra­
phie remarquable de la peinture en 
Nouvelle-France. C’est là un document 
passionnant, bien construit, vivant, qui 
n'a de cesse dans l’évocation des con­
textes social et iconographique de l'épo­
que de nous dévoiler des pans entiers de 
ce qu'il convient d'appeler la vision du 
monde de nos ancêtres.

Outre ces mises à jour ries conceptions 
successives de l'Anicrindicn. on y ap­
prend d étonnantes choses: que Cham­
plain, notamment, fut l’un de nos pre­
miers peintres. Qui l’aurait cru?

"L'intention de ce petit ouvrage", 
écrit François-Marc Gagnon, "est de 
présenter une sorte de vue en coupe des 
conditions dans lesquelles on s’est 
exercé A la peinture dans la Nouvelle- 
France, a scs débuts. Assez paradoxa­
lement, c’est en effet la période ou l’ac­
tivité picturale fut la plus riche, la plus

mi- m-r- mv; 48 mm!
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salent pas encore de visionnaires. On 
pouvait certes avoir une foi immense en 
Dieu, une fidélité héroïque au roi de 
France et une générosité d'âme exem­
plaire, les Indiens du Canada répon­
daient au XVIle siècle au préjugé géné­
ral d ' homme sauvage". Inutile de 
chercher un quelconque concept de cul­
ture que l'on aurait pu appliquer aux 
sociétés amérindiennes du nouveau 
monde, il n'v en avait guère.

La seule culture valable dans l'esprit

Sill;.
PREMIERS PEINTRES DE LA 
NOUVELLE-FRANCE, tome I par 

î François-Marc Gagnon cl Nicole Clou­
tier, tome II par François-Marc Ga­
gnon, Ministère des Affaires culturelles 

; (Collaboration spéciale de l'Editeur 
v officiel du Québec). Collection "Civili- 
, sation du Québec". Quebec, 1976, tome 

1: 16Î n.lomcll: 152p.
LES HUMANITES exotiques au temps 

i delà Nouvelle-France
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Une planche des "Voyage»" de Champlain.m- sv connais-

lion, dans sa solitude de I ex tour, avec 
l'univers d'alentour C’est le lien que 
nous établissons entre ces deux compo­
santes des photographies qui les rond si 
riches et si denses
KLEE, dessins, par Christian Geel- 
haar. Éditions du Chêne, Collection 
Chêne 15 x 21, Paris, 1975,222 pp.

Paul Klee dessinait certainement 
tous les Jours si l'on su fie au catalogue 
qu'il a lui-même drosse de 4877 dessins 
ou "feuilles monochromes" pour em­
ployer sa propre expression. Le pré­
cieux document de Christian Geelhaar, 
magnifiquement présente, nous livre 
un choix minutieux de 90 des dessins les 
plus représentatifs de l'artiste. La 
méthode de travail de Klee est analysée 
en tenant compte des réflexions consi­
gnées dans son journal, de ses lettres et 
des écrits historiques. L'auteur de l'ou­
vrage s'est efforcé de présenter des 
dessins et aquarelles inconnus, appar­
tenant aux différentes périodes de créa­
tion de Klee. Des travaux préparatoires 
pour les toiles ou gravures aux travaux 
graphiques "autonomes", l'ouvrage est 
un outil des plus agréables pour ceux 
qui désirent se familiariser avec l'art 
capital du dessin de Klee.
Bresdln, dessins et gravures. 
Choix des oeuvres et présentation 
par Dirk Van Gelder, Editions du 
Chêne, Paris, 1976.192 pp„

Une grande monographie, contenant 
le "catalogue raisonne" des gravures 
de Rodolphe Bresdln par Kirk Van Gcl- 
der, résultat de dix années de travaux, 
doit paraître enfin cette année. Le pré­
sent dossier graphique que publient les 
Editions du Chêne est une sorte d'a­
vant-goût pour le moins aguichant de ce 
que sera la grande monographie. Celui 
que l'on surnommait Chien-Caillou par 
la fantaisie de Cnampileury a connu un 
début de carrière hésitant. D'une per­
sonnalité bizarre, Redon, qui fut son 
élève, voyait ch lut un mélange "peuple 
et aristocrate". Prisant des thèmes tels 
que ceux de "Saint-Antoine", de la "Co­
médie de la mort" avec un 
presque obsessionnelle, son oeuvre fran­
chit parfois le seuil du fantastique. 
Après les années de jeunesse (1822-

1852), l’épanouissement (1852-1861). la 
lutte pour l'existence et pour l'art 
(1862-1870), les années de tourmente cl 
le renouveau (1870-1873). Dlrk Van 
(lelder introduit un chapitre intitulé 
’’Intermède canadien". En effet, de 
1878 à 1877, le graveur vécut A Montréal 
au 225, rue Mignonne, où il connut la mi- 
sere absolue. Le eh a pitre six lé me ra­
conte les derniers sursauts de l’artiste 
a lorsque l’ouvrage se élût avec sa fin 
en 1885. Davantage une biographie 
qu’un essai Iconographique, l’ouvrage 
est généreusement fourni de 136 illus­
trations des plus belles planches de l'ar­
tiste.
MORCEAUX CHOISIS de Justin 
Grégoire, Edifions du Chêne, Paris. 
1*76,138 pp.

Encore un maniaque aux ciscaûx! 
Quelques éléments mobiles noirs dé­
coupes, assemblés, photographiés, puis 
déplacés et photographiés chaque fois. 
Il n'en fallait pas plus pour composer un 
livre humoristique qui s'apparente A la 
fols aux phologrammes exécutés par 
Man Ray dans les années 25 et aux phu- 
lographismcs (c'est-à-dire des épreu­
ves photographiques contrastées et ne 
laissant pas place aux demi-tcinlcs) 
largement répandus dans l'Illustration 
cl la publicité depuis quelques lustres. 
Un livre entier consacré à des 
découpages! vous exclamerez-vous. 
Que vous dire sinon laisser parler le 
préfacier Massln: "Aujourd'hui la futi­
lité derrière laquelle s'abrite la modes­
tie de Justin Grégoire est devenue un 
luxe", ou "Allons, enfants, poètes, pé­
dagogues, snobs et désoeuvrés, A vus 
ciseaux!’’.
AUBREY BEARDSLEY, texte de 
Georges Herscher, Editions du Chê­
ne, Collection "Les arts de l'Imagi­
naire", Paris, 1976,96 PP.

Aubrey Beardsley, dont on connaît 
l'immense popularité depuis quelques 
années, est mort A 25 ans en 1898. Qui ne 
connaît pas la fameuse édition de 1894 
de la "Salomé" d'Oscar Wilde, publiée 
avec des dessins de Beardsley ("des 
dessins japonais alors que ma piece est 
byzantine ”, commente l’auteur, jaloux 
de l’artiste)? La splendide monogra-

pliic des Editions du Chêne regroupe 
des illustrations de ce Salome, de sa 
participation a "Yellow Book" (organe 
de l'avant garde artistique et littéraire 
lancé par John Lane), d'un périodique 
spécialise dans l'crotisme (Savoy) — 
vu pleine époque victorienne, de la x'uite 
de "Lysistrata", de "Rape of the lock" 
de l'ope, de "Volpune" et de "Made­
moiselle de Mauphin" de Théophile 
Gautier. On admire dans eet ouvrage 
au travers

Le Chêne 
et son gui

M
YJJJhP

i LES DOSSIERS graphiques et autres 
ouvrages qui nous parviennent réguliè­
rement et à un rythme essoufflant des 
Editions du Chêne sont, parmi les publi­
cations d'art actuelles, des plus soignés 
et des plus originaux. La qualité de la 
mise en pages, de l'Impression, de la 
couleur ainsi que la pertinence de la 
plupart de ces publications en font pré­
sentement une des maisons les plus en 
vue dans le domaine des arts plasti­
ques. Voici, parmi les monographies 
reçues au cours des derniers mois, quel­
ques litres dont nous avons pris con­
naissance.

LECTURES, pheiographies de An­
dré Kertesz, Éditions du Chêne, Pa­
ris, 1976.64 pp.

Voici un essai de ti3 photographies en 
noirci blanc du célèbre maître Kertesz, ' 
échelonnées de 1915 A 1970. Un seul 
thème unit cette plaquette délicate 
et chaleureuse, celui de la lecture. Le 
grand photographe a su y faire passer 
toute la passion cl'l'amour qu'il avait 
pour les livres. Des scènes d'intérieur 
intimes et reposantes aux badauds qui 
déchiffrent un journal chiffonné A cette 
fenêtre et ec rideau qui laissent sourdre 
une tête dans l'ombre penchée sur un 
bouquin, de l'Occident à l'Orient, à Ve­
nise. à Paris ou dans la pénombre d'un 
obscur monastère, même dans certains 
tableaux idylliques, Kertesz a capté 
cette profonde rêverie et cette contem­
plation intérieure qui semblent animer 
celui qui s'exerce à la lecture. A feuille­
ter les "Lectures " de Kertesz, à les lire, 
on devient complice de tous ces lecteurs 
qui au milieu du mouvement du monde 
sc sont embarqués pour un Ilot de calme 
et de paix. C'est que Kertesz n'a jamais 
isolé son sujet. Il l'a mis en étroite rela-

du choix judicieux des (ma­
ges cet art à la fois si frelaté et si origi­
nal ou de multiples sources, autan! ja­
ponaises que rococo, viennent s'eritre- 
méler. ,

s riV.

LES PEINTURES MARINES DE 
CHRIS MAYGER,Editions du.CJlê- 
nc, Collection "Les arts de l'Imagi­
naire", Paris, 1976,54 pp.

Les navires de Chris Mayger n'intc- 
resserunt pas les amateurs d'art. Il s'a­
git plutôt d'un ouvrage pour les passion­
nes de navigation et de bâtiments na­
vals. Les illustrations tentent bel et bien 
A être 1rs plus exactes possibles. Quand 
on pense aux scenes de ce genre que 
nous offrit un Turner, je n'oserai certes 
pas Ici recommander A quiconque ce 
dernier album.

LES CRÉATURES FANTASTI­
QUES DE EDWARD JULIUS 
DETMOLD, Editions du Chêne, Col­
lection “Les arts de l'imaginaire", 
Paris, 1976,56 pp. ___J

Edward Julius Detmold csl"mrp,ra- 
veur, aquarelliste et illustrateur an­
glais qui vécut A la fin du siècle dernier 
cl au début de ce siècle. Son monde de 
prédilection est celui des Insectes, des 
plantes, des animaux cl surtout des oi­
seaux. Il Illustra le "Livre des insectes 
de Fabre", la "Vie des abeilles", "l'In­
telligence des fleurs" de Maeterlinck et 
les "Mille et une Nuits". Illustrateur 
minutieux. Influencé par l'art allemand 
et par DUrercn particulier, Dctmotdest 
de ceux qui ont contribué A préserver 
l'Image des créatures secrètes ft Têagi- 
les qui, comme nous, habitent la planè­
te. Le présent ouvrage nous offre g,,,, 
rame planches couleur des plus belles 
réussites de l'artiste.

Aubrey;

I-
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HOTEL GRAND MOTOR !VGRAND

min ;d*7nuifo ck
A VOLONTE

(du lundi au jeudi) Dimanche, journée familiale 

cÂaucC et /frocd
\hotet"Diner ycutranoHtiquc ; «j \

R?!U Aperitif: • Assortiment de
Queues de langoustes et 
crevettes * la 
Costa Brava 

Salade mélangée, riz 
et beurre fondu

Le Kir ou Dnrano

ROSBIF CHAUDle pâle en croûte 
l sauce Cumberland

le consomme
i La coquille Saint Jacques 
X l'entrecôte de boeuf Bercy 
ky . Les pommes rissolées, 

les pois français, 
la salade 

le fromage
le chariot de douceurs 

le cale
Brandy français

1450
et plats orientaux 
à partir de 5:30 p m.

par personne

(Spacial tous las jours) 7" î
par personne

î| ENFANTS
r I moins de 10 ans

Récemment ouvert et jouissant 
•déjà d’une excellente réputation 
, tant pour ses plats que pour son 
service.
Des pâtes alimentaires et un 
superbe choix de hors-d’oeuvre 
sont compris dans le prix du 
repas
Vous pouvez choisir parmi les 
mets savoureux des diverses 
régions de la Côte d’Azur.
La Méditerranée dans le nouvel 
Hotel Loews LaCité au,3625 
Avenue du Parc, près de l’Avenue 

.des Pins

Ouvert tous les jours, sauf le 
dimanche de 18h00 à 23h30. 
Pour réservations appelez 
288-6666.

425 , I :LE SAMEDI SOIR • M

*Dùte/i de opunrttet 8
11 50services par personne

r Tous les soirs, sauf lundi. Musique d'orgue avec HENRIETTA CAKRICK 

Facilitès*|Soui banquets, mariage. reunions et receptions. Stationnement gratuit.
7700, COTE DE LIESSE, sortie Mogttc-dHiesst

RENSEIGNEZ VOUS SUR NOTRE SPECIAL DE FINOESEMAINEAUGRAN^OTORINN A STOWE VERMONT — Rens. 731 78^

Hôtel Loews 1200TT\-

LaCHé par personne RCservatioes: 73>-7821
«. ;

«& r=Jr=Jr=Jr=

ü
o

ROUGE, BLANC,GREC.ELe pionnier de la Haute Gastronomie 
Française de Level

-t.

i
:Votre hôte José vous 

y invite
Plu» de 100 marques des meilleurs vins 

LICENCE COMPLETE 
HEPAS D'HOMMES D'AFFAIRES

Bl ;
p !a ■8 g1790. bout. Des Lsurentides. Level 

(Vi-nont). Sortie GE. est autoroute du Nord

Reservations 669-6874
1
ü

â,MONSIEUR

«IM
55MISTER

I \ B,- ôs*/ pTOUT LE ROAST BEEF QUE 
VOUS POUVEZ

:
pMAISON DE GRILLADES ET FRUITS DE MER

JMANGER! 1
:LES SAMEDI ET 

DIMANCHE SEULEMENT 
De 17h ù 22h 

CURLY JOE'S RASCAL HOUSE PLACE VERTU

TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER 
DE NOTRE BUFFET CHAUD ET FROID 
incluant roast beef au jus

E gps % ll1
IB tiffl
Ha 1

a

$C95 i
na

K3 lB ! ;
CAFE ET DESSERT INCLUS 
ENFANTSS2 95

LES SPÉCIALITÉS QUE VOUS OFFRE RASCAL HOUSE:
• POULET FRIT. ‘ MODE OU SUD 1
• SALADES VÉGÉTARIENNES
• CHARCUTERIES ASSORTIES
• BOEUF A LA MODE

inSanta
Helena

Blanc 631D 
S2.30

Demestica Castel Oanielis 
Rouge 
633A 
S2.30

Des vins que vous aimerez découvrir.
Chacun d eux sera une surprise agréable au goût 
Des rouges robustes et secs Des blancs, légers et 
secs. Des prix abordables. Des vins délectables, 
provenant de raisins mûris sous le doux soleil 
de la Grèce, et qui vous feront chaud au coeur. 
Servez à vos invités ce choix de vins délicieux ... 
et à bon compte.

ACHIA-CLAUSS — des vins de réputation mondiale 
depuis 1861

Représente par Les Importations Belle Hélène Inc.

a Demestica
Rouge
633C
S2.25

•SAIAOES ASSORTIES
• ROAST BEEF
• LASAGNE AU FOUR
• ET BIEN D'AUTRES

SPÉCIAUX DU WEEK-END

1— LE PANIER DE FRUITS DE MER
2— L’ENTRECOTE SPÉCIALE MAISON

RI B STEAK 12oz marque rouge

Ces deux spéciaux comprennent: pain maison et beurre, choix de pomme de terre 
Libre accès au comptoir de salades — Menu spécial pour enfants-----------

Blanc
631E
S2.20

1a aS545

$595

aPLUS ail aPERMIS COMPLET CURLY

POUR RESERVA TIONS.

APPELEZ 333-1 539
aa.0 aa LB#!

'«•W • X-"CURLEY JOE'S DÉCARIE RASCAL HOUSE a -

ILicence complete —- Reservations: 731 -3277
8255, rue Bougainville Intersection Décarie et de la Savane

Stationnement gratuit------
Facilités pour.banquets et réceptions pour.groupe de 40 à 400 personnes

a %1 Centre d'achats Place Vertu — Côte Vertu et bout. Cavendish r=J
, : >ÿ

!
1 À LA TERRASSE POLYNÉSIENNE

du Café ^ockclifô mmm >
9

RESERVATIONS:
387-5455-6726

yj
5

10516, rue Lajeunosso GRAND SPECIALï

DIMANCHE 17h30 a 23h à volonté

BUFFET AU ROASTBEEF
$6.95 Tous les joursfS

01 SPARE 
RIBS

TOUS LES MERCREDIS

2 HOMARDS 1Mb
L'ASSIETTE DU 
PÉCHEUR

Vous aurez’
Ü» l'eau a

bouche rien 
guen pen rip 
sant a nos w* 
excellentes

Enfants moins de 8 ans S3. 50I < ! ;

ia • Soupe à l’oignon
• Scampis
• Crevettes
• pattes de crabes
• Pétoncles
• Filet de sole
• Chariot de 

dessert, café

bouillis ou grilles 
avec garniture
Pac» le ptn 
i uc seul

MERCREDI 17h30 à 23h à volonté 

BUFFET FROID ?,*'*d.“ "m "uch.ud. Enf.nb moins île 8 ans S3.50

I$5.95

s99b±

JEUDI de 17h 30 à 23h à volonté

BUFFET CHINOIS
$4.75 MO95

Menu table d'hôte 
tous les jours

:u_rj(
Enfants moins de 8 ans S2.75Toute la 

chaude sa­
veur et les e? 
Iluves du Sud 
dans notre

%
VENDREDI-SAMEDI

SPÉCIAL FRUITS DE MER a voient» 
L'ASSIETTE DU CAPITAINE

6255 ouest, boul. GOUINs13so

s12'5
• eg

I! as Licence complète Statkaerent gratuit
RÉSERVATIONSa i?

§m

i

t
336-7770e m

PERMIS DE BOISSON
I HEUREOt

SIAllONREMfNT GRATUIT 
il AMURE

DU LUNDI AU VENDREDI 
Au sous-sol CAFÉTÉRIA 11h30 a 14h 

Salle à manger TABLE D'HÔTE 12h à 17H30 
Menu à la carte tous les jours sauf le dimanche

V • .y
'•A'ito-as, rhrr-r

aA /11**
931-3811

It *

““ «là#

6v -Special-

pp A I <;x(4e;llc;nte; e ejisirxj pXJrx.eiiscC

m
«K ^wv

* /Laïuit- jwiyûiL. A i

oeins te; sf.,yl(;exxtx'rxiqyx; 

ne; lez ree';j]e*rx e-.

flubepge des RcmpaptsBI

Steaks et fruits de mer ià^t'fccvièàkvLES ÉCURIES YOUVILLE, VIEUX MONTRÉAL mcl AW

fUw >A-H XonlUL>eVM« .tUm £fez VÎuu^C yM-^r^lCdX- À- 
/Icmjl /it .Vcgiass -Yetit -£lj^e- ,p>ut A<v ZXh.tAvvie. • 
.■fiijAcvt V-txV . 2,30 nul- l/btu. mxzst-

rDélicieuse cuisine dans deux superbes décors

Dans las Laura at nier 
St-Sauveur-dcs-Monts 

Tél.: 1-227-5275
Ouvert tous les jours 
do 6h p.ny à minuit 

Dimenche de midi â minuit

PRINCIPALES CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES

A Montraal
298, Place Youvillo 

Tél.: 282-1837 
Ouvert tous les jour» 

v de midi à minuit 
Repas d’affaires

LICENCE COMPLETE

■ k

m AV
1 200 Houl. St-I.iiiuvm 

(vieux Montréal)
► 844-3351

Si Gfeez Pierre SALLE DISPONIBLE POUR BANQUETS 
ET RÉCEPTIONS DE TOUS GENRES

wm t

SPÉCIAL DU CHEF RESTAURANT FRANÇAIS
Réfuta pout leiciüinca da sa cuisina françaisa at sa cava » vins ascaplionneUa.

DU LUNDI AU SAMEDI 
DE 17 H À MINUIT 

Coeurs de palmiers vinaigrette 
Assiette de crevettes 

Côte de boeuf rôtie ou jus
S995

PouvantaccommoderdeGÔàlGO'personiis^ 
-------—tous les soirs ainsi que le samedi,-^—4

CMS lliWMES erases ISUS Its MRS: J ccnjttt St IIS30
TABLE D'HOTE —A LA CARTE 
SAM. et DIMANCHE 17h à 23hau bouvillon

5414. rue GATINEAU (Coin Lacombe) 
Tél.: 733-2125

Réceptions, banquets, dîners-causeries 
Appeler pour obtenir plus de renseignements.
Reservations lecommsrtdees: 843-5227 

1263, rue Lebelle, Métré Bem-deMontigny

10516, BOUL. LlJEUkCSSb
,Informations.;387-5455 

Stationnement gratuit.

Café fyckclifâLo tout pour
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cEtes-vous une bonne fourd\ette?lïï IWI1IWI illI IY Y

;{i S3 MTou» le» samedi» el dimanche» de 5h 

manner principale

6 lOh p m Etes-vous un fin gourmet, à la recherche d'un repas exclusif? 
Etes-vous exigeant quant au service auquel vous vous attendez? 
Etes-vous préoccupé par l’atmosphère qui règne dans 
une salle à manger?
Alors! nous sommes dignes de vous accueillir.

) servons maintenant a la %«■!!• a

ROAST BEEF AU JUS
Prn „<e* a# leu» au tour Ou O (R A C 
h,tei P<»I a lait l.bie Q ■% W U

• u tomplon U» «élu rai
«I»» *1 un «eue de «in mm

* .

l'ei sonne

• Kfl Sheraton Le St-LaurentI 11 '
I f •

mmimmm 2405 ILE CHARRON. LONGUEUIl. QUEBEC 514/651(510 • 
ENTRE LE PONT ET LE TUNNEL LAFONTAINE. SORTIE ILE CHARRONP*

B* 9— > VA
* o

o TOUJOURS A VOTRE GOUT... 
QUELS QUE SOIENT VOS GOÛTS

• • •
AUTANT QUE 
VOUS POUVEZ MANGERSuffi

o~7

^ "i/P> OUI //Ali

Juiaïi ultima.i,
Cuisine incomparable, notamment pour les 

biftecks, fruits de mer et mets italiens. 
Comptoir de salades a titre gracieux. 

Ambiance agréable et détendue.
V m

Wkr *

A
ja iTai± touiouu

ù / -zrffiih 'JSk Ju ° 

^Jl/iont -Jdaual

o 0 EN VEDETTE DU MARDI AU SAMEDI 
AU BAR-SALON LE REFUGE

V ROTI DE BOEUF
PASTA A VEC /VOTRE FAMEUSE. 

SAUCE À LA VIANDE 
FRUITS DE MER 

VIANDES FROIDES 
SALADES ASSORTIES 

PÀ TISSER!ES FRANÇAISES

BRUCE BELLEMARE
ET SES MUSICIENS

m7 %
rill;5::

V m ililtymrrA

4r 7385 boul. DÉCARIE 731-7771A oublie /hi* que
' t fermé le lundi

LUNCH 5.75.
• «

P/AZ2A© OU MERCREDI IU VCNORf DI

WM Ml.OB:*DilMERjjFi li™ f
1 mÆi

Cuisine liençeise
IsdBtés\ vL'APRÈS-SKI DU MONT-LAVAL :YA" : V DU MERCREDI AU DIMANCHE

Sortie b ouest de I autoroute, au bout de la rue Carole

: \ STE DOROTHEE. LAVAL RESERVATIONS: 689-4220 DÉCARIE ET DE LA SAVANEWm
‘ Egalement inclus dans II dîner Crevettes hatches V 
volonté Pim Fromages importes asiorlis Fruits Iran.W*ivF< o StatJonnamtnt gratuit<—:• < Diners de gourmets 

au décor médiéval 
dans.le Vieux Montréal 

158 est. me Saint-Paul,
. Place Jacques Ceilie; V.
Réservetions 

. 866-5194

<• :
A Ja•e° . ,<• 739-5555%.

\ X
:<I „• I■ r. IL iJL 7CUN RESTAURANT UNIQUE 

SUR LA RIVE SUD
PRE.S iliSt CHARME El OISIINC/IC'/V

CUISINE DES PLUS RAFFINEE 
SALLE A MANGER

*1rfSSfcv. à;

Dînez de ce côté-ci 
de la Chine

r »

I comme en Italie et en France <%L
1 ■ \- 

hLE LOUIS HIPPOLYTE Visitez l’un des premiers restaurants exotiques du 
Canada

(_ Cocktail Lounge Style oriental
yAdjacente à la brasserie du même nom

g®
< :({< Le restaurant italien le plus accueillant 
QySX à Montréal â 2 pas du centre ville 

Plusieurs spécialités 
laVV mets italiens et français

1426 OUEST RUE NOTRE DAME Reservations 933-5873

«STASERA 
DINER CHEZSPECIALITES DE LA MAISON: 

STEAKS ET FRUITS DE MER. 
en vedette ROD TREMBLAY et son trio A 7T #DA GIUSEPPE;# <•

RISTORAHTEainsi que Louise Morgan a l'orgue 
vous invitent » ta dans: 88 Sr,l|)l^rs . ^ MAINTENANT OUVERT LElUNDIf _ - j<A;

^r, « ââtt^A.

ÊiSîL^ài

MAISON O’CRfENTFACILITES POUR BANQUETS, RÉCEPTIONS 
ET REUNIONS DE TOUS GENRES

Reservations demande/ Madame Claire Chevrier 655-3330 
Samedi et dimanche ouvert a 17h

-* i
988, bout. Curé-Labelle, Chomedey

(Face au centre d'achats Saint Martin)
•' '100. bout Moilegn# Bouchai wilt* Sorti* S7. Roule 70 

655-3330 Ronald Beaucaye Gtunt gintrsl 681-1637Tout le charme 
du vieux 
confinent

LE LOUIS HIPPOLYTE teis, BUFFET
CHINOIS ET 
CANADIEN

A 3C)CXI i mv 3
Le Restaurant à

aY V TOUS LES MIDIS 
ET TOUS LES SOIRS w RESTAURANT

eowm/ncm LANTERNA
VERDE

v
qui CHOfX DE

Soupe Won Ton 
Roulé* am oeufs 
Spare Ribs "à l'ail 

Rôti de boeuf au jus 
Comptoir de salades 

. fraîches '
Filet de boeuf 

aigre-doux
• Riz fut aux légumes 

Poulet frit • 
Spate Ribs aux ananas 

Moo Goo GuyjKew 
Chow Moin a la 

cantonnaise 
et sauté aux crevettes. 
Choix Ap confiseries 
Smlmdetfa fruitsJrais— 
Pâtisseries fiançaises 

miniatures

SPÉCIALITÉS -
mOUVERT LE 

DIMANCHE
Disco-bnr 
vendredi et samediRenommé pour sa qualité de viandes 1er choix 

Fête son 15ème anniversaire 
et vous accueille dans son nouveau décor. 
Spécialités grillades sur charbon de bois.

• Fruits de mer
• Steaks sur charbon de 

bois
CHEF PIERRE MAUPIN

EdF! Reservations Salle de reception. 

Facilites de stationnement
V631-6434

_ ' Y j P1 560. CHEMIN HERRON. 
OORVAlEl Toro un vrai Steak House qui ne sert que du 

boeuf Simple, vrai, bien lait, rien ne semble lais 
se au hasard, et tout est minutieusement soigne 
dans les details
Françoise Kaylei i* Puât Jl /6

nui
mmkm ROSAIRE ST-JULES.

10520 boul. Pie-IX —
votre hôteÇvim uouiun nt»i^

Licence complète. F 322-2422
% r (Face au centre d'achats Forest)Qualité sélection.

Licence complète.
Toutes cartes de crédit acceptées. 

Propriétaire, M. Baillargeon. Flûtisté
1612 est, rue Fleury

m3 Ti 7 iiPrès métro Henri-Bourassa 
Réservations: 317-7117 ,-r"O UN COIN DE L’ESPAGNE

EN PLEIN CENTRE-VILLE
yII 'i

Fm 1> RESTAURANT

MAROCAIN

||
Atmosphere d'interieur et d extérieur rustique
BIPBHRVBHHMBPmnB V

,33 KSpécialités•a& A la nouvelle salle a manger au 1 er étage du restaurant La 
Bodega dans un décor typique de la vieille Espagne, dégusrïTT 
tez la véritable cuisine espagnole qui a fait notre rpiinm?*- 
mée. .

couscous
w

I wX5!i m V
Ouvert tous les 
jours a 6h p.m. 

1429. rue Crescent

I.

1#6 V
Spécial de la semaine jusqu'au 13 août » Ill JJLa ilnbi'gaBROCHETTE DE 

FILET MIGNON
843-8780

r
litEnfants do moins 

de 12 ansrW SSSsiSSSSKS j 3456. avenue du Parc.
Reservations 849-2030

u».1LIBRE SERVICE GRATUIT AU '
COMPTOIR DE SALADES. Rapts complet LICENCE COMPUTE

indu Itiiltdi llhio l IIM pm
rSucculentes cuisines chinoise, 

polynésienne et canadienne^SrÉCIAl/TtS * Succulents spare ribs a l'ancienne
• Poulet et ribs * Steaks et fruits de mer Samedi et dimanche 5h p o a l?h p n pu 

II3RE SERVICE A NOTRE COMPTOIR A SALADES INCLUS AVEC TOUT REPAS
Facilitée pour banquets et receptions ^£>1

8375. rue CHRISTOPHE-COLOMB ICOIN SUD EST OE métropolitain) yV J

----------- ^

r

%»
aga Li.

^**********-**A* A -kirkirkirk ****** ****#%**-fir t tDU MARDI AU DIMANCHE dès 7h D.m' 1
EN VEDETTE ERALIO GILL* *

!lfiveawgras S*Harpiste du Paraguay interprète les mélodies des Andes VBill womg'S X-Harestaurant rustique Lo samedi ESm LE FLAMENCO a 91.307965, Décarie 
(angle Ferrier)

731-8202
* *Cuisine française 

Fruits de mer 
Steaks sur charbon 

Salons privés 
Mar - Musique

Le dimanche menu familial"%

Us
EN VEDETTE > «

ENRIQUE Y MÀRÎA' jf

*-*■**********************■*•********-****

(Château Saîirii)
Réservations: 845-2843 
368 est, rue Mont-Royal 

Stationnement gratuit par la rue Drolet

1 7 *2 tulles à manger Facilités pour réceptions
2901. boul. TASCHEREAU. 672-5850 

SAINT HUBERT 
Vaste stationnement gratuit

-k
Passez au Benihana 

Japanese Steakhouse , 
en haut de Bill Wong's

-k
-k

@ î>
Ær r-r» » , v

■I----- ,

Reservation: 472-0001
1 71. rue Saint-Louis, Saint-Eustache

SA

La Petite
Espagnole

:HE1:

LA LUCARNE
Restaurant FrançaisL AMBIANCE REGNE TOUJOURS AU SABAYON • 

Spectacle continuel pendant que vous dégustez : 
* notre fameuse cuisine grecque et française •

/rvQ»‘- *\ pL _fr Diners d'affaires tous les jours
'2*» ^ de 11 h a m. a 6h p.m. j

666 ouest, rue SHERRROOKE htm*<uatu•

tfAmm m.Le chef Pierre vous offre 
ses spécialités et 

repas gastronomiques 
sur demande

SALONS PRIVES DISPONIOLES
Sinedi et imiiKle. de B U II» 

FACILITES DE STATIONNEMENT

- \Steaks sur 
charbon de bois < lAMktua on omit r

10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont: ' 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 
BAR SALON—BOISSONSTROPICAIES—RÉCEPTIONS

GRAND CHOIX Ot VINS CANADIENS ET IMPORTES

Chaleureuse ' 
ambiance ^ 
espagnole

«lu foyer mG.'.fit dt Ilk HI»

1030 OUEST. RUE LAURIER
OUTREMONT

Repas d'affaires 2 50 et 3 50 
4850. bout. DES LAURENTIDES 

AUTEUIL. LAVAL 
Rtfirviluat: 625-0050 388-9291Réservations: 270-1762 RÉSERVATIONS►

X. A A
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TOUS LES SAMEDIS SOIRSla gastroQnomie
RENDEZ VOUS AU

rib’n reef
DÎNER COMPLET A LA 

CÔTE DE BOEUF GRILLÉE 
• (RIB STEAK 12 OZ)

ou

DÎNER AUX FRUITS OE MER

mI#3

DÎNEZ ET DANSEZ AU SON DE LA 
MUSIQUETZIGANE ROUMAINE IlaPAR ROGER CHAMROUX

(collaboration spéciale) .m »?

Être/lé concombre, 
ce finest pas folichon

$

Illsgso
DINER DANSANT

interprétée par 9tous lesions (sauf le 
Wnwid'l Menu spe_ 
Ciel pour enlflffits. de 
moins de 12 uns

&*:5’il avait eu le choix, MARIAN BADIOUpensez s'il se serait appelé autre* 
ment le... concombrel De tous les légumes du potager, il est le plus 
mal partagé. Au lieu d’être gentil à son égard, le botaniste Linné l’a 
«iassé très loin après la courge dans la catégorie des cucurbitacés. 
De quoi déprimer le moins concombre des concombres. De tous les 
légumes, il est le plus ancien: sa naissance remonte à la “nuit des 
tempi. !èt avec un cliché pareil vous risquez de demeurer concombre 
un bod moment. Des siècles avant 1ère chrétienne, on Inde notam- 
menfëu constituait la pièce de résistance — pour résister à quoi, je 
vousJé.demande — du maigre repas du paysan. Le concombre — 
souvenez-vous de la plante grimpante qui décorait la “galerie" du 
chalârflo notre jeunesse — poussait tellement partout et avec une 
telle profusion, qu’on se demanda longtemps s’il n’était pas le dan- 
goroux rejeton d’une mauvaise plante.

• “âf'na^e,T,en^ *e ^r®a^eur sut pitié du concombre et inspira le 
géninfl un poète. Pas n’importe quel poète, Virgile pour le nommer, 
qui OCKis ses “Géorgiques" a consacré des strophes émouvantes 
pour^cnanter les gloires du concombre. Reconnaissez qu’il faut un 
sacredâlent pour proclamer les vertus d’un légume d’une forme 
si ridicule.

L*L®* poè,e?' voyez-vous, ne sont pas inutiles. Stimulés par 
Virgijoj les Romains se mirent à dévorer le concombre sauvage puis 
ayant développé l’observation buccale ils dirent: “cela est bon ” et 
ils s cjrpusèrent à le domestiquer en le cultivant en potager. Puisque 
nouspyons tout appris des Romains, y compris les lois et les façons 
ds Isr çontournsr, vous savez le reste.

Z .Malheureusement, né pour un petit pain, le concombre n’a 
jamajs'réussi à accéder à la grande cuisine comme les asperges, les 
endiyjgVgf les chanterelles. Quelques chefs, de pures grandes âmes, 
se dujflujpt (parfois) la peine de présenter le concombre au beurre à 
la crâmSZSure; d’autres le préparent farci et servi au gratin. Mais 
chez le monde ordinaire qui se donne pareil souci? Personne. Légu­
me d’été, le véritable rôle du concombre est d’étoffer la salade de 
légumes frais ou d’être présenté en légume d’accompagnement, là, 
alors, Commence le calvaire du concombrel Le pauvre légume est 
pelé à-l’aide d’une lame aigüe, taillé soit en rondelles, soit en lon­
gues tranches; ensuite on l’oblige à dégorger toute son eau, puis on 
l’éponge et finalement, on le saupoudre de tous les condiments ima­
ginables.

1#vous

fi
:

-
et

a XT01
1:1 son orchestre •î
'TOUS LES SOIRS mï-%

Danse sur semaine(sauf dimanche) V
»À PARTIR DE 21h

MUSIQUE AVEC DENNIS Will avec
.LENNY RUBIN •* ,v

Ï
s, î

mMAINTENANT EN SAISON
LES FAMEUX 

STONE CRABS 
DE FLORIDE

Uli

au PIANO
MBÊ

«ai.Succulents steaks et fruits 
: de mer en plus de nos amu­

se gueules.

.

*
y

TABLE D’HÔTE 
FAMILIALE DU DIMANCHE a
(Nouveau menu pour enfants 

de moins do 12 ans)
QUS- i

iggi*i| i -•% % '
i-

i: amFacilites pour, banquets, 
receptions et reunions d'affaires mwm«BÉÉ

ii
0 AJ w?

n
A ”nb’n ree/5 55 p?

lllÉlit ï.mmsmm

## DE CARIE

mle reste wael le pki» repute a Montieet 
peui se» lieats el »es tiwts de mei ‘

RÉSERVATIONS 735 1601
T""

HI PAS 1^ Àl FAIHt S 
" " A PA Him ni s? ?s

I- I , ■
LE SEUL RESTAURANT FAMILIAL DANS LE VIEUX MONTRÉAL

Et oui! Enfin, dans un décor 
typiquement québécois, 

un restaurant sûr de plaire 
à toute ta famille et ce 
à prix très raisonnable

\

n
d

m
Pareil martyre devrait valoir au concombre quelque respect. 

Mais non. Depuis des temps immémoriaux on le redoute car il a été 
décrété indigeste.

~Vrai, si vous avez un estomac de jouvencelle de cégep; faux, 
si vous savez correctement préparer le “eucumis". Toutes nos excu­
ses, c'est le nom latin du concombre.

Tiens, un conseil en passant. Si à une table élégante, vous 
êtes troublé par le décolleté plein de promesses de votre voisine qui 
n'en finit plus de vous poser des questions dans le genre: “que doit- 
on penser de l'influence du nucléaire sur l'âme contemporaine"... 
demandez-lui tout simplement de vous passer le plat de “cucumis". 
Rien de pareil pour ramener les évaporées sur terre.

Pqs le moins du monde aristocrate (comme les asperges); 
pas du Tout "grand ton" (comme les endives) le concombre se veut 
le plus démocrate des légumes du panier de cuisine. Il soit qu'il 
toujours sa place, surtout lorsque le puissant soleil de l'été nous 
abrutirq.de sa trop vive lumière et de sa chaleur moite. C’est le 
momeht où nous sentons le besoin de nous mettre sous la dent quel­
que chôse de croquant, de frais et d’assez aigre. Les radis arrivent, le 
concombre suit et c'est la fête de la fraîcheur piquante.

Il est connu que les femmes nous font voir la vie en rose et 
que les barmen nous la font voir de travers. Sachez donc que les 
concombres vous la feront voir en franche gaieté.

En effet, au contraire d'être indigeste comme l’affirment ceux 
qui parlent pour s'entendre parler, le concombre esr gentiment laxa­
tif. Un petit truc qui est "parfait"... pour le moteur de l'organisme: 
faites dégorger les rondelles d'un petit concombre bien frais. Servez- 
le avec de la crème sure dans laquelle vous faites tomber quelques 
gouttes d’un cognac sérieux ou un doigt d'un madère vénérable.

; Croyez-en l'expérience de votre serviteur... vous dormirez 
comme un prince et vous vous éveillerez à l’aube ou à l'aurore — à 
votre cüoix — frais comme une rose ou un géranium, encore à votre 
choix.

: $i »

i; us:
METS QUÉBÉCOIS: fèves au lard .

Jambon à l'érable 
3 Bar B.Q.. 

fuits de mer, 
steaks

Ouvert lins Its jours do 
1IH30 l.m. i minuit 

licence complote

1
: '
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GURbï" JOE S
• Le Bazar
• University

6»El a iB

I â-r:

L -%,' » 11 rR"!
1

vaura
-ï

m #
• Metcalfe
• Réveillon

'
LM

tel'

Filet SR75
C0MPIE1

mm. =: i

R.
:

mignon0

i
I...

>$Bl-i
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# EN BROCHETTEi Tl.
INCLUS : libre service a notre comptoir de salades. Un 
carafon de vin. Petit pain chaud individuel Riz Pilaff. 
The. cafe.

. m

B,' lui quatre CURLY JOE'S leiiants lealemiitl 
Centre commercial le Bazar 
1453. rue Metcalfe 
1221. rue University 
RÉVEILLON
5000 est. rue Sherbrooke

Virgile avait raison: le concombre a été créé pour le plaisir 
des homtrtes... ce que nous sommes tous devant le Créateur.

336-3889
845-5226
871-8197

AUBERGE DE LA BASSE-COUR
866-0782

K iface au Marche 
Bonsecour's.‘M.t, esl, rue S/UNT-PAUL

255 2823
ADMINISTRATION " le« <*nn»ol|iiM V»■ i

J VIENT D'OUVRIR UN TOUT NOUVEAU CURLY JOE’S
'->Hi 771 RESTAURANT

LE TOIT ROUGE
«gjfc ^veillai ^daWiant

jo: IIS AU

CHOMEDEY
SPÉCIAL DE LA SEMAINE

Tous les jours de 11 h à*22h

DE CHOIX

5000 est. rue Sherbrooke
Face au Village Olympique

a
9

SPÉCIAL D'OUVERTURE<2ŸJurut COTE DE ROTI DE 
BOEUF SURCHOIX

RIB STEAK $695$795
Grillé sur charbon de bois Dîner complet

TABLE D'HÔTE Facilités pour banquets, réunions et réceptions pour plus de 500 personnes. 
. Risarvations 255-2823 Stationnement gratuità partir daServie tous les jours do 11 h à 22 h 

Dîner complet incluant: SOUPE. COMPTOIR DE 
SALADES, DESSERT DU JOUR ET CAFÉ

$g25 A

::XRESTAURANT -.DELICATESSEN "
«IR CON'OIIIONNt IICIKC1 lOMPUIl .OÙVHI )« HtURIS P«H jüu»

892 ouest, rué STE-CATHERINE

Dîner compl-tp, ALETORTUGAUr

QSaimar
Le chel José vous oltre 60 spécialités Jfe la cuisine classique portugaise

Stationnement gratuit— salle de réception 

menu spécial pour enfants À
355. bout. Labelle "
Chomedey Laval

Moins d'un.mMI'p au noid du pont de Csrlietville

ï; MONTRÉAL681-6826 681-5468dans le coeur de Montreal
866-4377 - 8

U PUIS GRAND «tSl»U»Nl DülCÎUSStN IHlUPtMtHI LICIMCIt >1) OHM*
De retour h Montréal, venue direc­
tement du Portugal via T A P. à la 
demande générale en vedette tous 
les soirs, la chanteuse

i

^UTHCNTIOIK <UI$)N< <^«0U«
i

T:/
AM ÉA

LSCCMtrau Sabrib MARIA
i V fcEL h:4 Permis complet de bolseAne

Celt depart 3000 tes que k peuple * *f connut me bette ne nocturne et vaut le eetreeet- 
tel dent tout ton cfittme comme eei tempt mtnoteHet de / enc tenue Pteke » At ht net RODRIGUES •1-M-.-i

El Paraiso Del Flamenco "OLE" "OLE" 
2-spectacles tous les soirs: 8h30 et 11h30

Cet excellent testament est le tende, vous levoti dos tou­
ristes et des Montréalais.

OIM ANCHE MENU FAMILIAL

i-MU mjf. e\l avec egalement en redetteKkl9z -U • LINOTEXEIRA
v *1 • ARTUR CAIRO

et le grand accordéoniste RUIS IVIATEUS 
L’n redraw or iginal pour toute* le* dame* rmanf diner 

AIR CLIMATISÉ

Ouvert tous lee lours de midi à 2 h e.m. Stationnement gratuit

-
Voue aller en Grèce celte ennee?
Commencez vos vacanc et grecques chez Dionysus 
De retour de Grèce?
Dionysus est comme une nuit ê Athènes.
Vous dînerez eux rythme# ensorcelants de» Bou/oukls Grecs. •

I SHISH KEBABt !
à le Dionysus 
MOU SAKA %S375BUFFET LUNCH sinAeiAwi

Mnrdi ou vendredi HWCIflUS CUTIS DE CltDlî JLCCIf TtlS

Omit S kp b. jutqil lerm:hirt. Cirnmht K k jsiqe'â leisiteri

Stationnement gratuit de l'autre côté de la rue.

Vendredi et samedi: Danse â la cave Château 
avec El Trio Armandos___________ 1ta ndartê

ENRIQUE Y MARIA 277-89405301 AV. OU PARC 3699. boul Saint Laurent Réservations: 844 7748.285 9151Réservations: 861-37101177; **e de la Montagne
.-■V.Ausuoisror i avenue des pins •S'.
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Plaisirs 
de la 
table

I-a carlo est. belle, aillant de l'ex­
térieur que de l'intérieur. On a trop 
souvent l’embarras du choix par 
défaut, les plats se ressemblant d'un 
établissement à l'autre. Au Bacco, 
c'est, la nouveauté, la variété, le 
nombre des tentations qui font hési­
ter.

n’est, pas vraiment "Alfredo”. Le 
beurre et le fromage de l’original

Ion de cuivre. C’est le plus joli des 
desserts légers.

Le service est assuré avec le style 
qui convient à cette cuisine et les 
plats sont présentés avantd’étre 
servis sur assiette. Le chef a l’habi­
tude de venir surveiller la salle et 
vient vérifier, discrètement, le che­
minement de la cuisine à la table.

Le décor et le mobilier du Bacco, 
la vaisselle surtout, ne correspon­
dent pas à la qualité de la table. Cet­
te vieille maison a réussi û. créer un 
cadre assez joli et sans prétention, 
avec tout de même un certain ca­
chet. Mais la salle à manger, trop 
petite, ou trop meublée, est facile­
ment très bruyante. D'autant plus 
que l’on est assis de façon inconfor­
table au bout de peu de temps.

Les tables sont petites et la place 
manque pour le pain, le beurre, qu'il 
faut sans cesse déplacer. La vaisselle 
et la verrerie ne correspondent cer­
tainement pas à ce que l'onyjsert. 
Même si l'on peut vérifier que-lpeu 
importe le flacon pourvu qu*8a ait 
l'ivresse. Jg

doux et relativement léger. 11 le se­
rait vraiment, servi moins abondam­
ment.

N’est pas comme coq en pâte qui 
veut. Cette petite volaille l’était 
vraiment. Tout enveloppé, comme 
un filet Wellington, d’une pâte do­
rée, un peu croustillante sur le des­
sus et tendre à l’intérieur, le petit 

'poulet était tendre et savoureux. 
Joliment présenté dans l’assiette, 
coupé en deux et les deux moitiés 
renversées pour y verser la sauce au 
creux de la poitrine, il ne demandait 
qu’un peu de patience pour écarter 
les petits os. La garniture de légu­
mes, choux-fleur, épinard, carottes, 
pommes sautées, était servie, à 
part, disposée comme un bouquet.

Le saumon au fenouil est un joli 
pial, sobre pour l’oeil, délicat au 
palais. Toute la réussite tient à la 
fraîcheur du poisson. Et celui-là 
était du saumon frais, fin, doux, 
moelleux. Accompagnée simple­
ment de pommes vapeur, la darne 
était déshabillée et nappée d’une

:
r

1
u ■*

ILes escargots sont dijonnaise. Co 
qui ne veut pas dire que la moutarde 
remplace l’ail qui donne son caractè­
re à la bourguignonne. Entre les 
deux, il y a toute la différence d’une 
cuisine. Servis dans un petit plat 
(qui n’est pas une escargotière) les 
escargots sont placés sur champi­
gnons, sur fond de sauce. La bêle 
était tendre, et presque dodue, le 
légume découpé pour nôtre qu’un 
socle et ne pas s’imposer était à pei­
ne cuit, la sauce était en crème légè­
re et nuancée. Cette préparation est 
étudiée dans les détails.

■ Les Fettuccine Alfredo sont servis 
en entrée avec l'abondance d’un plat 
principal. Les pâtes sont beaucoup 
plus cuites que si elles étaient ita­
liennes, mais de toute façon, le plat

Escargots dijonnaise 

Fcttuccino

te petit coq en pâte lucvllui 

Saumon frais au fenouil 

Cerises déguisées 

Cafés

Menu pour deux, sans vin, taxe et ser­
vice compris: $41.

PAR FRANÇOISE KAYLER
cuisine française i

le Bocco
777 est, rue Sl-Poul 
866-9755

sauce crémeuse, pointillée de vert 
qui retient le goût du fenouil, ou ce­
lui du pastis, car on ne sait plus si 

• c’est le fenouil qui a le goût du pastis 
ou le pastis celui du fenouil.

Le Bacco.ne néglige passes des­
serts. Le chef a inscrit à la carte une 
création qui réjouira les amateurs 
de fondue au chocolat. Les cerises 
déguisées sont des cerises à l’eau de 
vie. On les trempe une par une, au 
bout d’une longue fourchette, dans 
une fondue au chocolat maintenue 
au chaud dans un tout petit caque-

Fermé lomedi et dimanche à midi. Toutes 
tes caries de crédit acceptées.

C'ETAIT un restaurant italien. 
C'est devenu un restaurant français. 
Même si Le Bacco n'a changé ni de 
nom, ni de décor, ce n’est plus du 
tout le même. Et cela ne lient pas à 
la spécialité. La cuisine, la vraie cui­
sine s’y est installée. Pourvu que ce 
soit à demeure.

©

sont remplacés par une préparation 
à la crème et au fromage. Le plat est

mi

mas jCa SV rtc Ve ÜVuûI\ *

■ 7F1Çrestaurant Y\\ :xmFruits de mer, steaks 
et cuisine française 

C'est beau, bon et pas trop cher

F* diners d hommes d'affaires du lundi au vendredi

Spécialités: bifteck sur charbon 
de bois et

9 fruits de mer
IREEJ^-"V

Vendredi, 7.30h â minuit
,LwA@%^0eu«,, icnor

i jCtiwL-

ÎETTEmm pour le rosbif
Dans nos fourneaux 
nous avons toujours un 
rosbif sur le point d'être à vous. 
Nous sommes les seuls 
spécialistes du rosbif.
Nous vous le servons toujours 
exactement
comme vous ^ l’aimez.
A la Place Victoria, au niveau de la promenade. 
866-3057
Stationnement intérieur: 51.00 après 18h00.
Fermé le dimanche.

Paul Talbot

Réservation: 321-2340 . 10714, Bout. Pie IX/Monlréal-Nord

Tous les vendredis, samedis, dimanches

DINER BEL CANTO
m LE BEL CANTO A SON MEILLEURg!

Nous vous invitons à célébrer avec nous notre 4e 
anniversaire les 8-9-10-11 et 12 août

Tels Granada — O Sole Mio — les Trois 
Valses — la Veuve joyeuse — Le R Ave 
passe, etc. et leurs compositions.

AU PIANO: SUZETTE PRATTi

louise et érikGRANDS SPÉCIAUX ANNIVERSAIRE I
APÉRITIF GRATUIT A TOUS NOS CLIENTS

Salle disponible pour • Anniversaire , 
• Mariage • Banquet • Convention 

• Receptions de tous qenresgosselin martin

KRtranb- AUBERGE BERTRAND 13325, ROUTE MARIE-VICTORIN 
TRACY. SOREL

Réservations: 743-7351 ou 1 BOB 363-9471 (sans (rais! 
CUISINE FRANÇAISE: NOTRE REPUTATION EST VOTRE GARANTIE

RÉSIRVEI MAINTENANTV.

HOMARD 1 % Ib
56«5Griljô ou bouim avec pommes de terre au four et salade 

du chef X
sculcmcnt Dans un pittoresque et relaxant décor au bord de la rivière des Prairies

L’ENTRECOTE BORDELAISE
Servie avec pommes de terre au choix et salade du 
chef $750 Ait chmtlitt le vieux rafiotS lu IT MINT RESTAURANT DE U MARINE

POUR AMATEUR SEULEMENT 
Vu le succès sans précédent 

et à la demande d'uno personne
LA FABULEUSE DÉGUSTATION DE 
HOMARDS VIVANTS ET DE CÛTE 

DE BOEUF ROTIE AU JUS

Spécial vendredi - samedi - dimanche de 5 h a 10 h p.m.
SCAMPIS ET CUISSES DE GRENOUILLESCÔTE DE BOEUF RÔTIE AU JUS ET '\ HOMARD $1195$850 SERVIS AVEC RIZ ET SALADE

pour les gros appétits. 2e assiette gratuite WÀ-cGrilld ou bouilli. Servis avec pommes de terre au choix 
et salade du chef. AM.B. COUPON DE PREMIÈRE /NON ACCEPTÉ POUR LE SPECIAL

\300. rue DES NOYERS, via Pont-Viau. Laval _
R4i.iv.tion>: 381-7886Licence complete 

Ire sonie i droite, toarner è gauche eu boulevard des Pleines yTOUS NOS CLIENTS FETANT UN ANNIVERSAIRE 
RECEVRONT GRATUITEMENT UN DÉLICIEUX 

GATEAU
(SUR RÉSERVATIONS SEULEMENT)

TOUS NOS METS SONT PRÉPARCS A VOTRC TABLE
— Ouvert le dimanche de 16h â 23h
— Menu spécial pour enfants

1940 bout. Saint-Martin, Chomedey, Laval
Réservations 681-1 693

; est maintenant en vigueur du 
dimanche au vendredi inclusivement 

Services à 18 h et 21 h 
Le prix: une surprise anti-inflation 
Riso ovations suggéras 288-7770

VIL RIS7ÜRANTE ITALIANO '

PAESANO âS
V 406. rue 

Saint-Sulpice 
m VIEUX MONTRÉAL— Permis complet 

-— Bar salon Stationnement gratuit après 18 h

^CQGCSur Côte-des-Neiges...au coeur de Montréal 

5192 Côte-des-Neiges,731-8221

a

LA MAISON DU BIFTECK l« vendredi — umedl et Érand* 
après le dîner

Imi ms imtiii | lui teroaer b uirti

AU PIANO BAR
en vedette le Duo 

YOLANDE LECAVALIER 
Soprano 

LUC GOBEIL 

Baryton
accompagnés par Fernande Fay au piano

Pour vous y rendis Sortie 6 de F Autoroute des Laurentidei à cote du Centre level.

A
[IV VEDETTE JUSQU'AU 8 AOUT Pour une soirée intime, le charme et le romantisme du 

RESTAURANT ITALIEN GEORGES STEAK HOUSE
Situé au café du nord - Délicieux scampis

Süti ornement gratuit
322-2020

CHANTAL ICHEZ VITO• Clairette et ses chansons
Deu* ipectacles par soir 
du mercredi eu dimanche

Repas d'atlaires 
10.715. bout. PIE-IX5412, Côte-des-Neiges - Réservations: 735-3623

Ou II au 15 AOÛT 

EN GRANDE VEDETTE

DANIELLE ODERA

MONTRÉAL-NORDMaintenant 2 salles pour récoptic is. banquets et réunions intimesouvtnr
Au ber Lee OubMetlaa 

ROBKRTO MEOILI pour le denteT. OIMANCHC

!d?
jT e-âjSs Pavillon uffL
B gai. HÉLÈNE-DE-CHAMPLAIN £ % M
m? Ile Ste Hélène ■
n CUISINE FRANÇAISE

Vms eeclunls H
Ouvert toute l anneo. tarvtce 12 h a m e 14 h et de 18 h a 21 h30 ■

BMWt Stationnement gratuit ou métro|4
RESKR VATIONSX72-237.1 ÆBB

■k DINERS - CARTE BLANCHE - AMEX - CIIARGEX MASTER

NOUS VOUS INVITONS A VENIR SAVOURER 
L EX0UISE CUISINE ITALIENNE 0E

Rasarvations: 843-7775 50, rue St-Jacques845-1575

k bianca e franco / ti

y 717 xVRapière Notai sommes lien de vous offrir 
des mets d excellente qualité 

b des pns intérieur * & le moyenne

m

Le scandale 
gastronomique 

du siecle
BUFFET CHAUD & FROID DE- 

L’ARRIERE-PAYS HlÇtlS 
seelemeet *5.76 par personne

TOUS US DIMANCHES DE 5 H PM AU FERMETURE

7143. RUE SAINT-DOMINIQUEBÉARN
PAYS

BASQUE

ï Co*n Jean Talony L’ASSIETTE DU PÊCHEUR». 274-1122
A |U» ••«'Il *t •*#• Mm ta## 

W-tarwa r»née lié»- Ixmi —piH» Comprend: queuesde homards,scam­
pis. écrevisses, crevettes grillées et 
cuisses do grenouilles

Le tout pour 
seulement

ta TztSsr.
5995

ùV , V-RESTAURANT FRANÇAIS r-j WlOf

401. n
RESTAURANT NEW GRANADA

9920, botil. Saint-Laurent
Spécialités pyrénéennes SOIREE INOUBLIABLE

Spectacle Moi !
kcicttu»wUju&

'■A * rue Simt-Sdpke 
IE DIMANCHE 

BUFFET 
chaud et froid 

à volonté 
Service en patina 

A roulette» 
$000

TABU D'HOTE TOUSLES SOIRS

$425
En vedott# tout la» soir» la» 
meilleure» spécialité» de Nice,

Menu table d hAte t M«H*
«la S» »0 pa> pe-aonn*

Oeeigee Klem

Reservations 384- 1 522
staiionniuint entruu

Vicinities te ekeeliece 
tree nptwislM» '«P 
terne: em pities l miettes

X yA partir de

DE 5H A MINUIT 

REPAS D'AFFAIRES
Ouvert lun au vend., midi * minuit, 

•am.. 5 h p.m. a minuit
Rasent étions 844-8920 

1490, rue STANLEY
Metro Peel, sortie Stanley
FERME LE DIMANCHE

m n
•eentnAA 
PATUif

44897. rue BERRI LA NIÇOISE
Tel.: 523-2858 WA

umuiir ut
% p*t pttCMI

Stationnement

me a
•?58-lTWÉ &11

Ji
S RESTAURANT 7

atür RESTAURANT
e*SSîA I-LA BOLÉE nSiîAMA

ROMANA
Restaurant Italien
far Un is da stationnement 
2044. rua Mateulfa 
849-1389

3JIla meilleure cuisine chinoise dan» 
i est de Montréal. Licence complete. 

6870 eat, rue Jeen-Telon 
Saint-Leonard 

253-1411 
â cote de Peecal 
s,eu |ewt

crêperie Cuisina Italienne et Française 
Licence complète82.5 est. rue Loti rie r 

Près du métro Laurier ----- Steak House
• des; connaisseurs'

423, rue Saint-Cld'gde
Vieux Montreal 878-3959

TéL:7*4-02141173 ST-LOUIS
com b oui. LaurentienRcscri'ations rcconx mandée*.

7064 A BOUL. PIE IX 727-3540­
. MONTRÉAL

di: tOhOOâ lhe m.
10h30 e m. e 3he.m

Dimanche 
Vendredi et l Ouvert tous les jours A 11 h a m. 

Samedi et dimanche 4h p.m.274-9179
aB
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